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Des trois équipes de la Rive sud présentes au championnat 
provincial de soccer bantam, c'est la Saint-Lambert qui a su

.1
________________________________________
Afin d'économiser une somme de $800,000, ce sont les écoliers eux-mêmes qui seront chargés de 
la sécurité à bord des autobus scolaires de la Commission scolaire de Chambly

le mieux tirer son épingle du jeu. — page 27 — page 23
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Refus de prolonger le déloi de construction
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tion égale à 5 p. cent de 
leur rémunération an­
nuelle avec rétroactivité 
de cinq ans ou à compter 
de l’entrée en service.

Cette demande consti­
tue le principal point du 
projet de loi pour modi­
fier la charte de la ville, 
projet qui doit être pré­
senté à l’assemblée na­
tionale, le 24 août pro­
chain.

Les conseillers Jac­
ques Laplante et André 
Létourneau ont été les 
seuls à voter contre cet­
te demande d’augmenta­
tion de la pension.

Le projet de loi privé 
contient surtout des ré­
clamations mineures. A 
l’exception de l’article 
sur la pension, les autres 
demandes sont peu ou 
pas intéressantes. II s’a­
git souvent de la modifi­
cation d’un terme.

Seul un autre point at­
tire l’attention. Le con­
seil demande qu’à 
même les revenus pré­

par Martha GAGNON

Après un refus en 
1976, le conseil de Lon- 
gueuil revient à la char­
ge cette année et deman­
de au gouvernement 
provincial l’autorisation 
d’accorder au maire et 
aux conseillers une 
augmentation de la pen­
sion équivalant à 50 p. 
cent de la rémunération 
des 12 derniers mois 
précédents le départ.

Une telle augmenta­
tion représenterait dans 
le cas du maire, une 
pension annuelle d’envi­
ron $10,000 au lieu de 
$6,000 et pour les conseil­
lers, $4,000 plutôt que 
$2,000. La pension ne 
peut être accordée qu’a- 
près huit années de ser­
vice.

Pour bénéficier de ces 
versements de retraite, 
les membres du conseil 
devraient remettre au 
fonds d’administration 
générale une contribu­

vus au budget il puisse 
créer un fonds de réserve 
jusqu'à concurrence de 
$5,000,000 pour fins d'au­
to assurance pour la 
municipalité, les mon­
tants à être prélevés ne 
devant pas dépasser la 
somme de $500,000.

Dans les autres de­
mandes de moindre 
importance, la ville 
voudrait être exemptée 
de la lecture des règle­
ments lorsqu'une copie a 
été remise à chaque 
membre du conseil au 
plus tard 48 heures 
avant la séance à laquel­
le il doit être approuvé.

Le conseil veut, aux 
conditions qu’il détermi­
ne, pouvoir autoriser la 
destruction des dossiers 
terminés depuis plus de 
cinq ans relatifs aux in­
fractions aux lois du 
Québec, aux règlements 
municipaux et à toute 
autre législation en vi­
gueur sur le territoire de 
la ville.

photo Michel Gravel
Le maire Marcel Robidas rêve du jour où Longueuil aura son comité exécutif. Un rêve diffi­
cilement réalisable avec le conseil actuel.
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Au grand désappoin­

tement du maire, les 
conseillers de Lon­
gueuil disent encore 
non à la formation d’un 
comité exécutif.

Une fois de plus, ils 
ont rejeté la proposi­
tion de M. Marcel Robi­
das à l’effet de récla­
mer la création d’un tel 
comité à l’intérieur du 
projet de modifications 
à la charte de la ville. 
Les conseillers crai­
gnent l’abus de pou­
voir.

En dépit de ce refus, 
le maire Robidas de­
vrait lors de la présen­
tation du projet de loi 
privé le 24 août pro­
chain, défendre per­
sonnellement son point

de vue devant l’Assem­
blée nationale. Il expli­
que: “Je ne peux com­
prendre ni accepter 
que le maire de la qua­
trième plus g 
au Québec n’ait qu’un 
rôle moral à jouer. Un 
comité exécutif lui 
permettrait de remplir 
pleinement ses fonc­
tions”.

Les conseillers ont 
également refusé la 
création d’un office 
urbain. Toujours pour 
les mêmes raisons, ils 
ne modifieront pas la 
structure municipale 
pour la remettre entre 
les mains d’un petit 
groupe d’individus. 
C’est du moins l’opi­

nion de la majorité 
d’entre eux.

Encore là, le maire 
s’est dit déçu de l’atti­
tude de son conseil, at­
titude qu’il qualifie de 
rétrograde. Il expli­
que: “Les conseillers 
ont peur de perdre leur 
pouvoir politique. Ils 
oublient qu'un office 
urbain constitue un 
moyen efficace et rapi­
de de régler toutes les 
transactions et problè­
mes de développe­
ment”.

Il ajoute: “Je ne lâ­
cherai pas. Je tiens à la 
formation d’un comité 
exécutif et je le ferai 
savoir aux autorités 
concernées”.

rosse ville

Les employés d’entretien de 
le CTRS en conciliation

LA PRESSE-RIVE SUD est publiée par La Presse, Limitée.
Les bureaux du service de la rédaction sont situés 

au 110, rue de La Barre, Édifice Le D’Assigny (métro Longueuil), 
Longueuil, Québec (J4K 1 A3). par Martha GAGNON

Le groupe des 35 em­
ployés d’entretien nou­
vellement affilié à la 
CSN a réclamé la conci­
liation pour accélérer 
les négociations avec la 
Commission de trans­
port de la Rive sud,

Signifiée le 20 juillet 
dernier, cette demande 
de conciliation autorise 
les syndiqués à se servir 
de leur droit de grève à 
compter de septembre.

Les négociations pa- 
tronaies-syndicales sont 
toutefois à leurs pre­
miers balbutiements. Le

té canadienne des che­
minots, qui représente 
tous les autres travail­
leurs de la CTRS.

Seuls les employés 
d’entretien

IX
RÉDACTION: 651-0970 

PUBLICITÉ-DÉTAIL: 285-7202 
PUBLICITÉ GÉNÉRALE: 285-7306 

PUBLICITÉ PETITES ANNONCES: 285-7102 
Pour recevoir LA PRESSE, les résidant* de ki Rive sud 

doivent communiquer avec le service du tirage de LA PRESSE au 285-6911
La Presse-Rive sud dessert les localités suivantes:

— Lemoyne 
— Longueuil 
— Notre-Dam*
— Ottsrbum Park 
— Richelieu 
— St-Amable 
— St-Antolne 
— St-Basile-le-Grand 
— St-Bruno 
■— Sto-Cathorino 
— St-Censtent
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encore signés de contrat 
de travail. La négocia­
tion n’a eu lieu que sur 
les premières clauses 
normatives.

Dans le cas des 240 
autres employés de la 
CTRS, une convention 
est en cours jusqu’au 31 
octobre 1979. Une réou­
verture sur les salaires 
est prévue pour le 15 
décembre 1978.

<5
représentant de la 
CTRS, M. Denis Trem­
blay, a confié à La Pres­
se que les discussions 
interrompues pour la 
période des vacances 
devraient reprendre d’i­
ci peu.

En février dernier, les 
employés d’entretien 
obtenaient gain de cause 
dans leurs démarches 
pour quitter la Fratemi-

5
— St-Damase
— St-HIkrire
— St-Hubcrt
— St-J*an-BapH«to
— Ste-Jullo
— St-Lambert
— Sto-Madeleino
— St-Marc
— St-Roch
— Vorennet
— Verchères

Ci
< — Beloeil

— Boucherviîi#
— Brossa rd
— Candiac
— Carignan
— Chambly
— Contrecoeur
— Del son
—-Greenfield Porte 
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Carrefour Longueuil: la ville refuse 
de prolonger le délai de construction

le prix de vente du ter­
rain comme le deman­
dait M. Auclair. Le bail 
emphytéotique signé en 
novembre 1975 et d’une 
durée de 63 ans, prévoit 
l’exercice de l’option 
d’achat en 1995. La ville 
ne peut s’engager à dé­
terminer le prix de vente 
aussi longtemps à l’a­
vance, surtout en tenant 
compte de la situation 
économique incertaine.

Selon les informations 
obtenues, en connaissant 
immédiatement le prix 
de la vente du terrain, il 
aurait été plus facile 
pour M. Auclair d’enga­
ger des transactions 
avec certaines compa­
gnies. L’une d’entre el­
les, Canadian Tire, se 
serait intéressée à l’a­
chat d’une partie du ter­
rain. La ville a acquies­
cé à la troisième deman­
de de M. Auclair qui 
pense construire un édi­
fice résidentiel en hau­
teur dans ce secteur.

Rappelons que M. 
Auclair est locataire du 
terrain situé près du 
centre commercial Pla­
ce Longueuil. La réalisa­
tion du projet Carrefour 
Longueuil devrait en­
traîner un investisse­
ment de $5 à $6 millions.

promoteur du projet et 
actuel locataire du ter­
rain de 400,000 pieds 
carrés, a été refusée en 
partie. La ville considè­
re qu’il reste à M. Au­
clair suffisamment de 
temps pour planifier et 
débuter là réalisation du 
centre commercial.

M. Auclair dispose en 
effet d’un délai de deux

ans pour construire le 
Carrefour Longueuil. En 
raison de ses démêlés 
avec le groupe Campeau 
Corporation qui le pour­
suit pour $1.2 million, M. 
Auclair désirait voir 
extensionner ce délai de 
24 mois, ce qui aurait eu 
pour effet de retarder la 
construction à 1981.

Le directeur général

adjoint et directeur des 
finances, M. L.P. Ga­
gnon, a expliqué à la 
Presse que la ville ac­
cordait des extensions 
lorsque le promoteur est 
rendu au bout de sa cor­
de. M. Auclair, lui, a 
encore deux ans devant

par Martha GAGNON
La ville de Longueuil 

refuse de prolonger à 
1981 le délai de construc­
tion du centre commer­
cial le Carrefour Lon­
gueuil.

La demande de modi­
fication du bail emphy­
téotique présentée par 
M. Jean-Paul Auclair,

M. Auclair, comme on 
le sait, est aux prises 
avec une action qu’a in- 
tentéeCampeauCorpora- 
tion en 1975. Il craint que 
cette bataille juridique 
ne vienne retarder la 
construction du centre 
commercial qui devrait 
débuter au printemps 
1979 ou, si la situation est 
favorable, à la fin de 
1978.

lui.
La ville a aussi refusé 

de fixer immédiatement
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DE LOCATIONM. Auclair a déjà déclaré à la Presse qu'il ne céderait jamais son terrain à Place Longueuil. Il dispose des liquidités néces­

saires à la construction du centre commercial.

TÉLÉCOULEUR
Pas de transport scolaire pour la CTRS 0 20 9?

re de Brossard qui vou­
lait que la CTRS assume 
la moitié de son trans­
port écolier du midi.
Pas une priorité

On est intéressé à 
faire du transport scolai­
re” affirme M. Roger 
Leblond secrétaire géné­
ral de la CTRS, mais on 
ne dispose pas d’autobus 
scolaires et la CTRS a 
bien d’autres chats à 
fouetter avant d’en arri­
ver là.

En effet, l’expansion 
rapide que connaît déjà 
le service du transport 
urbain assumé par la 
CTRS en donne plein les 
bras à ce transporteur 
public qui doit même 
louer des véhicules pour 
assurer son nouveau 
service à Boucherville.

La seule possibilité qui 
semble s’offrir tiendrait 
à une intervention du 
ministère des Trans­
ports qui doit statuer sur 
les priorités de la CTRS.

scolaires privés, et la 
CTRS ne dispose pas de 
véhicules qui Répondent 
aux normes fixées pour 
le transport d’écoliers.

En fait, les seuls 
transporteurs publics 
qui assument au­
jourd’hui du transport 
écolier ne le font que 
parce qu’ils ont pu dé­
crocher des circuits de 
transport scolaire lors 
de leur création, ce qui 
ne fut pas le cas de la 
CTRS.

On est donc “très très 
loin” du jour où la CTRS 
pourra s’embarquer 
dans le transport scolai­
re d’affirmer le secré­
taire général de la 
CTRS, d’autant plus que 
pour la seule régionale 
de Chambly, le plus 
important client pour le 
transport d’écoliers, il 
faudrait prévoir une 
flotte très importante, 
soit quelques centaines 
de véhicules.

Or, on laisse entendre 
que le Conseil des mai­
res de la Rive sud ne 
favoriserait pas la prise 
en charge du transport 
scolaire par la CTRS qui 
est financée à 50 pour 
cent par les villes qui 
bénéficient du service de 
transport en commun.

D’autres problèmes 
plus terre-à-terre se 
posent également, expli­
que M. Leblond. Il fau­
drait en effet acheter 
des autobus scolaires, 
disposer d’un garage, 
embaucher des chauf­
feurs et faire face à tous 
les problèmes que cela 
pourrait susciter, tant 
du côté des investisse­
ments que vis-à-vis du 
syndicat.

Mais pour le moment, 
deux obstacles majeurs 
se présentent:d’une part 
les commissions scolai­
res sont déjà liées par 
contrat pour trois ans 
avec des transporteurs

par Denis LAVOIE

A moins que le minis­
tère des Transports ne 
l’y oblige, il y a fort peu 
de chances pour que la 
Commission des trans­
ports de la Rive sud as­
sume le transport d’éco­
liers, ainsi que le souhai­
tent plusieurs commis­
sions scolaires de la ré­
gion, dans l’espoir d’é­
pargner sur le coût du 
transport écolier.

La CTRS ne dispose 
d’ailleurs pas d’autobus 
réglementaires 
assurer le transport éco­
lier, sauf pour quelques 
minibus qui servent aux 
transports d’élèves d’u­
ne commission scolaire 
anglophone. La non-dis­
ponibilité de véhicules 
avec les feux clignotants 
a donc empêché la CTRS 
de donner suite au projet 
de la commission scolai-
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L’agrandissement de l’usine de filtration de 
Varennes dépend entièrement de Québec

dre après Québec avant 
d’entreprendre les tra­
vaux d’agrandissement*

«Et plus on tarde à 
nous rendre une répon­
se, plus les prévisions 
originales des coûts d’a­
grandissement devien­
nent encore plus exorbi­
tants», affirme le maire.

Entre-temps, l’usine 
de filtration de Varennes 
alimente toujours la 
municipalité voisine, 
soit Sainte-Julie. Son 
agrandissement permet­
trait à Saint-Amable de 
s’y alimenter égale­
ment On sait qu’à cet 
endroit, on fait ses pro­
visions d’eau à i’aide de 
puits artésiens. Pour 
satisfaire les besoins de 
ses résidants, St-Amable 
désire aussi s’intégrer 
au réseau de l’aqueduc 
intermunicipal du Bas- 
Richelieu à partir de St- 
Marc. Cette municipali­
té attend beaucoup de 
Varennes où elle pour­
rait alors s’approvision­
ner à même l’usine de 
filtration.

troyer la subvention tout récemment afin de techniciens et d’ingé- 
exigée par cette munici- d’étudier les possibilités nieurs des municipalités

et les implications d’un 
Pour l’instant, Varen- tel projet d’agrandisse- 

nes, qui est éligible au ment, 
programme «Liquida­
tion», attend toujours
des nouvelles de Québec, à le surnommer le maire 
Un comité technique a De Martel, est composé 
cependant été formé presque essentiellement

ans de retard. Il est en­
tendu que les travaux ne 
débuteront pas tant et 
aussi longtemps que le 
Québec ne nous versera 
pas de subvention. 
Même si le ministère de 
l’Environnement a ap­
prouvé le projet le prin­
temps dernier, c’est sur 
les coûts qu’on 
achoppe...», explique M. 

'\\v\\À\Nfe Jean De Martel, premier
fS?.. 1 :’v \ 'VA V\\\ \\
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par Yvon LAPRADE
Les travaux d’agran­

dissement de l’usine de 
filtration de Varennes, 
direction de Sainte-Ju­
lie, estimés à $5 mil­
lions, pourraient bien ne 
jamais débuter si le 
ministère des Affaires 
municipales refuse d’oc-

de Varennes, Sainte-Ju­
lie et Saint-Amable. Cet­
te dernière a l’intention 
de s’approvisionner à 
même l’usine si jamais 
l’agrandissement a lieu.

«Ce projet d’agrandis­
sement a au moins deux

palité.

Ce comité d’«action 
rapide», comme se plait
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magistrat de Varennes.vente Isti u

i T£ Par ailleurs, M. De 
Martel ajoute qu’il n’est 
pas question de faire un 
référendum sur la ques­
tion. «Les gens refuse­
raient d’un bloc de payer 

agrandissement 
avec leurs taxes», ré­
pond-il.

Puis, s’appuyant sur 
le fait que la politique du 
gouvernement québé­
cois vise précisément à 
comprimer les dépen­
ses, le maire de Varen­
nes indique qu’il faut 
«comprendre la situa­
tion malgré qu’il soit 
tout de même désap­
pointant de devoir atten-
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JotvH no 6:
Let portes ouver­
tes, il donne un feu 
reposant, en fer­
mant les portes 
coulissantes, U te 
transforme en un 
bon poêle à bois.

Jotul no 4:
Un foyer ei un 
pratique poète à 
bois à lui seul.
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Vente et installation par des experts
Estimation à domicile gratuite

LA PLUS VASTE SALLE DE MONTRE AU QUEBEC
Où vous verrez plus de 135 modèles de foyers, poêles en montre.
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Verchères

Un parc pour protéger les rives du fleuve
par Michel GIRARD

Les berges du fleuve 
Saint-Laurent dans la 
municipalité de Verchè­
res sont sacrées. La ville 
entend d’ailleurs les pro­
téger à vie.

Pour ce faire, la muni­
cipalité de Verchères 
aménagera à compter 
du printemps prochain 
un parc de verdure d’u­
ne longueur d’un demi- 
mille.

Ce projet sera terminé

ment une aire de repos 
où les gens pourront 
pique-niquer, se reposer, 
marcher, regarder pas­
ser les bateaux, relaxer, 
admirer le fleuve...

Holland America CruisesCROISIERES

w.

,^!L-
EN COOPERATION AVEC

L'agence de voyages
'Il soutient même que 

ce parc sera le plus beau 
entre Longueuii et Sorel. 
«Nous avons prévu d’y 
planter de nombreux 
arbres, d’aménager des 
sentiers, de construire 

. . ,.. une jetée tout le long du
apres le debut parc, d’installer des ta- 

dt,s travaux. D apres le blés, de mettre en place 
maire de Verchères, M.
Jean-Marie Moreau, la 
ville investira la somme 
de $-10,000 dans ce parc.
La différence entre ce 
montant et le coût total 
pour effectuer l’ensem­
ble des travaux sera 
défrayée par le gouver­
nement fédéral, par le 
biais d’une subvention.
Notons à cet effet qu’Ot- 
tawa a donné son accord 
de principe, mais n’a 
pas encore annoncé offi­
ciellement le montant de 
la subvention.

SelonM. Moreau, ce 
parc sera essentielle-

G. W. CLARK & CIE LIEE . ••• -
i“MONTREAL 

ET LA MER”
vous

PRESENTENT

DÉPARTS: LES SAMEDIS 15 OCTOBRE ET 12 NOVEMBRE
SUR LE

S.S. ROTTERDAM — 7 jours de New York à Nassau et Bermudesdes petits terrains de 
jeu.»

En créant un pareil 
parc, le maire de Ver­
chères affirme que la 
ville fait d’une pierre 
deux coups. «Tout d’a­
bord cela va enrichir, 
esthétiquement parlant, 
la beauté naturelle de la 
ville et les gens auront 
une vue magnifique sur 
le fleuve.»

ou

iS.S. STATEDAM — 7 jours de New York aux Bermudes,
3 jours en mer et 4 jours aux Bermudes. '

Ces deux navires vous serviront d'hôtel tout le long du voyage. Transport 
par autobus GRATUIT, au départ de Montréal par autobus nolisésHBSS 
spéciaux jusqu'au quai d'embarquement de New York (et retour)

!

1im
ü r''. .J.. .

PAS DE POURBOIRES 
A partir de $445 E.-U. par personne (2 par cabine). Tarifs pour cabine simple ou cabine 3 personnes sur demande.

CLARK—a G. W. CLARK & CIE LTEE
43 rue Green, Saint-Lambert 

Tel.: 672-7410
Le parc de Verchères 

sera situé entre le quai 
de Verchères et la sta­
tion de pompage.

Permis provincial no 12888079-0151
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La ville de Saint-Lambert réclame la rétrocession 
du parc de la Voie maritime

i! ir!" ’«I9:i IF

Le printemps dernier, le 
mouvement conservation- 
niste “Sauvons le parc de lu 
voie maritime” avait entre­
pris la lutte dans le but de 
conserver l’intégrité de ce 
terrain et réclamer son amé­
nagement en parc de verdu-

par Lucien RIVARD
“L’administration de la 

voie maritime du Saint-Lau­
rent a déjà fait suffisam­
ment d’argent en vendant des 
terrains pour la construction 
du cégep Champlain et celle 
du collège Charles-Lcmoyne 
et il est temps pour cet orga­
nisme de céder les droits de 
propriété sur les quelque 26 
acres de terrain qui demeu­
rent disponibles afin que la 
ville de Saint-Lambert puisse 
les aménager en parc”.

C’est le commentaire qu’a 
fait le conseiller André Bour- 
beau de Saint-Lambert en 
soulignant que le conseil 
avait récemment entrepris 
de nouvelles démarches au­
près du député de comté, M. 
Ian Watson, dans le but d’ac­
quérir les droits de propriété 
sur cet emplacement.

La ville de Saint-Lambert 
qui bénéficie actuellement de 
ces terrains dont elle est loca­
taire par voie d’un bail em­
phytéotique qui viendra à 
échéance à la fin de 1999, 
entend devenir propriétaire 
légitime des lieux avant de

i

'0.

re.
àkA t

La lutte avait alors été vive 
mais la population, qui a voté 
assez massivement, devait 
finalement consentir à l’éta­
blissement du collège Char- 
les-Lemoyne.

Mm# ■
as®,;'V :a* m ■-¥4 I :-X-

M
Le parc que Saint-Lambert voudrait récupérer.

Après avoir été défait, le 
mouvement n’en a pas moins 
continué à réclamer la sauve­
garde de la superficie restan­
te et des promesses formelles 
ont été faites par le conseil 

lions apportées au règlement municipal à l’effet que'Saint- 
de zonage de la municipalité Lambert ne permettrait plus 
pour permettre l’installation de construction sur ce site, 
du cégep anglophone Cham­
plain et le collège Charles- 
Lemoyne, une institution pri­
vée dispensant des cours au 
niveau secondaire, avaient 
été contestées par la popula- tre a été prévue avec le dépu­

té fédéral du comté afin de 
discuter des modalités de ce 
transfert de propriété.

songer à en entreprendre 
l’aménagement.
“Nous demandons la rétro­

cession de ce terrain depuis 
près de 20 ans”, a dit ?,i. 
Bourbeau en ajoutant quj le 
fait que la ville de S^int- 
Lambert ait récemment con­
senti à modifier son règle­
ment de zonage pour permet­
tre la vente d’une superficie 
de 10 acres à la Corporation 
du collège Charles-Lemoyne, 
constituait un nouvel argu­
ment en faveur du transfert 
des droits de propriété.

Les dirigeants municipaux 
de Saint-Lambert n’ont pas 
l’intention de s’approprier les 
quelque 26 acres de terrain 
non aménagé en payant le 
prix à la valeur marchande, 
comme le veut la pratique à 
l’administration de la voie 
maritime, mais contre une 
somme nominale de $1.

La ville de Saint-Lambert a 
été privée de l’usage de ses 
berges avec la construction 
de la voie maritime et elle 
estime légitime que la Voie 
maritime cède ses droits de

propriété en compensation 
des dommages qu elle a ainsi 
subis.

On sait que les modifica-

Les démarches en vue 
d’acquérir la superficie res­
tante se poursuivent actuelle­
ment et une nouvelle rencon-

tion et à deux reprises on 
avait dû procéder par voie de 
référendum.
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2 MAGASINS
d’offrir de la haute qualité à des prix aussi bas et ce dans les meilleures mar­
ques telles que: Burlington House, Kroehler, Vilas, Roxton, Meubles R.S., Hou­
se of Star, Sklar, Peppier, House of Braemore, Sealy, Singer,Thomasville, Lazy 
Boy, Princeville, Gérard Collin, Vallières, et beaucoup d’autres.

DE LAVAL ET 

BOUCHERVILLE

\m
ü$ 3TT FlÏÏf Avec les tables de chevet:

BAS PRIX DE FAUCHERM-, i
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MAGNIFIQUE MOBILIER DE CHAMBRE,^ I

de style moderne 
proposé en deux finitions

.11 JL JL- r «

pdH
mm%

; g

% j
L’ensemble comprend une commode basse (lar­
geur 72 po, hauteur 30 po, profondeur 18 po) 
surmonté" d’une glace à deux parties jumelles 
encadrées se fixant au mur ou à l’arrière de la 
commode, une commode-armoire (largeur 41 po, 
hauteur 54 po, profondeur 18 po), une tète de lit 
(largeur 54 ou 60 po) et deux tables de chevet 
(largeur 22 po, hauteur 24 po, profondeur 14 
po). La commode basse possède, à chaque ex­
trémité, trois tiroirs et, dans sa partie centrale, 
un placard à tablettes doté de deux portes. 
L’autre commode est composée de deux grands 
tiroirs au bas et, dans la partie supérieure, d’une 
armoire à tablettes munie de deux portes. Cha­
cune Les tables de chevet a deux tiroirs.
Tous les tiroirs glissent facilement grâce 
à une coulisse centrale en métal et des [g98| 
coulisses latérales en nylon.
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AUX 2 MAGASINS FAUCHER I
• 1400, BOUL. MONTARVIUE, BOUCHERVILLE kj
A 5 minutes du pont-tunnel Louis-Hippolyte Lofontoine. (Actés par la 
sortie 58 — direction boul. Montorvilk — de l’outoroute 20, la

cs- z ft■x% ' x Ky _ 5 i>5.z ES
<36
o-i

% cS pi

MilB 5g
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A Finition bois de placage pacanier et imita­
tion bois de teinte claire (nuance peau d’an­
tilope).

B Finition bois de placage foncé de l’Ou est. O
>
O
G

RABAIS SUPPLÉMENTAIRE DE 3% ACCORDÉ AUX QLjJENjS QUI EMPORTENT'LEURS ACHATS 

LIVRAISON DANS UN RAYON DE 100 MILLES, SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ PEU IMPORTE L’ENDROIT DE LIVRAISON
DOUBLE GARANTIE DE SATISFACTION: CELLE DU FABRICANT ET CELLE DE FAUCHER
______________ ' ' .... . . ' : , ! - ■

'OTrantcanodicnne) N
Tél.: 655-3630 ou 527-8001 
Pour appel interurbain sans frais: 

1-800-361-9226

N

i
• 48, BOUL. DES LAURENTIDES 

QUARTIEP. rONT-VIAU, LAVAL 
Tél.: 384-0590

N
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Téléviseur 
couleur 
Color?rock
R€Â à écran 26 pa.
MocW» COA 794 — Orôiii ENDSEMEN1 Irràfcri». tigkge 
automatique de b luminosité suivant b lumière ambiante. 2bcs d’occa-d 
VHf et UHF transistorisés. Accord précis automatique. Meuble de style 
colonial exécuté avec soin en bois de pbcoge érable. Roulettes sphéri­
ques pivotantes.

ENSEMBLE RCA Téléviseur
couleur
ColorTrack R® A
à écran 26 po.
Modèk CGA 722 — Châssis ENTIEREMENT transistorisé à 
tension de 31,000 volts. B!oa d'occord VHF et UHF transis­
torisés. Accord, précis automatique. Meuble contemporain 
exécuté avec soin en bois de placage poconier de Valence 
façon antique. Roulettes sphériques pivotantes.

MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE
Modèle WAG 601 — Capacité 18 Ib (de linge sec). 4 cycles: lavage nor­
mal, super-lavage, tissu sans repassage, cycle court spécial. 5 combinai­
sons de températures de l'eau de lavage et rinçage. Régulateur du niveau 
d'eau. Filtre de recirculation. Carrosserie or moisson et avocado.

SECHOIR
Modèle DEG 600 — 2 cycles: séchage normal minuté et duvefage, plus 
un réglage special pour tissu sans repassage. 2 réglages de chaleur. Ré­
glage pour le rafraîchissement des tissus. Grand filtre à charpie monté dans 
la porte. Carrosserie or moisson et avocado.

A BAS PRIX 
DE FAUCHER

ikr- garant» de 3 eu ex cm deux modôbs ncymncxt supplement.

A BAS PRIX 
DE FAUCHER*519BAS PRIX DE FAUCHER, L'ENSEMBLE

Fraie de service après-vente .non compris. %:>: ##

réé^Lu,;^_u^"/
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i: APPAREILS1

IB
i

RCAL i:

:
■............. i AUFENSEMBLE RCÀ

LAVE-VAISSELLE 
ADAPTABLE RCA

MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE
Modèle WAG 691 — Capocité 181b (de linge sec). Fonctionnement à 2 
vitesses. 3 cycles: normal, normal à grande puissance, tissus infroissables. 
Niveau d'eau variable. 5 combinaisons possibles pour la température de 
l’eau. Filtre de recirculation. Couvercle à fermeture de sécurité. Carrosse­
rie or moisson.

SECHOIR
Modèle DEG 790 — 3 cycles: normal automatique, automatique pour tis­
sus infroissables, normal minuté. Réglage spécialpour tricots. Réglage 
spécial pour le rafraîchissement des tissus. 3 sélections de chaleur. Bouton 
de sûreté de démarrage. Interrupteur de sécurité. Carrosserie or moisson.

MEILLEUR
PRIXModèle LCG 95 — Choix de 7 cycle»: 

trempoge prolongé, trempage prolongé 
hygÿnique, levage simple, lavage simple 
hygiénique, lavage double, lavage double 
hygiénique, rinçage d’attente'. Itéglogé 
chauffeossiettcs. Commandes à boutons- 
poussoirs. Régulateur du niveau d’eau. 
Minuterie. Distributeur de produits de rin­
çage. Clayette réglable. Broyeur d'ali­
ments mous. Cuve en acier recouvert émail 
vitrifié. Interrupteur de sûreté. Carrosserie 
blanche. Peut être encastre foàlenrent.

BAS PRIX 
DE FAUCHER

EN
VILLE

*579BAS PRIX DE FAUCHER, L’ENSEMBLE
Frais de service après-vente non compris.

AUX DEUX MAGASINS FAUCHER
° 1^100, bOlil. RS0NTTAR VILLE, B0UGHER VILLE A 5 minutes du pont-tunnel Louis-Hippolyte Lafontaine.

• Facilités de paiement
• Marchandise réservée 

sans frais
• Livraison gratuite

dans un rayon do 100 milles
• Parking gratuit

aux portes des deux magasins

B
@ (Accès par la sorti»? 58 — direction boul. Montarville — de l’autoroute 20, la Transcanadienne)

Tél.: 055*3630 OU 527*8001 Pour appel interurbain sans frais: 1*800*361*9220
• 48, feeuL DES LAURENTIDES, QUARTIER PONT-VIAU, LAVAL — Tél.: 384-0590
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LAVE-VAISSELLE
à bloc moteur modulaire

'■<

KJj • Système de lavage à trois niveaux • Capacité in­
surpassée • Rangement équilibré • Variété de 
cycles • Excellente insonorisation • Installation fa­
cile • Filtre Micro-Mesh autonettoyant, une exclusi­
vité Maytag • Tambour revêtu émail vitrifié “Zirco­
nium", enduit spécial d'une résistance extraordi­
naire.

;

EN VENTE A DES PRIX DE RABAIS CHEZ 
FAUCHER

Uma
\w

MAYTAG
O

|L°

A

VOUS PROPOSE LES APPAREILS 
ELECTROMENAGERS ms
I Of; \ Ï IM MACHINES À LAVER \

grand rendement IAU MEILLEUR PRIX 
EN VILLE. % • Fabrication robuste et fiable qui assure une meilleure du­

rabilité et nécessite moins de réparations e Economie dans 
la consommation d'énergie • Carrosserie d’acier zingué de 
première qualité, à quadruple protection • Pompe autonet­
toyante en polypropylène * Filtre à charpie complètement 
immergé • Cuve de lavage en tôle d'acier revêtue émail vi­
trifié.
EN VENTE A DES PRIX DE RABAIS CHEZ FAUCHER

\'

I
fc.i %BROYEUR À ORDURES

MaytagSÉCHOIRSV';
1

à grande capacitéIl \ /
Il est plus robuste qu'un clou!IfpS BF • Tambour géant qui offre 26% plus 

d’espace qu’auparavant • Séchage par 
“souffle de chaleur", une exclusivité 
Maytag • Bouton de programmation 
permettant de sélectionner plusieurs 
cycles • Economie dans la consommation 
d'énergie • Filtre à charpie en fin filet ° 
Carrosserie d'acier zingué.

Modèles o broyage #
continu ou intermittent. 
Dispositif qui rend le 
blocage impossible. 
Moteur protégé par un 
joint d'étanchéité à 
l'épreuve de toute 
pression. Installation 
facile et rapide.
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EN VENTE A DES PRIX DE RABAIS 
CHEZ FAUCHER

EN VENTE A DES PRIX DE RABAIS CHEZ FAUCHER $
>
5
o
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• Facilités de paiement
• Marchandise réservée -o 

sans frais moyennant xj 
acompte

• Livraison gratuite dans 
un rayon de 100 milles

• Parking gratuit aux 
portes des magasins

AUX 1 MAGASINS FAUCHER

• 1400, boul. Montarville 
BOUCHERVILLE

O • 48, boul. des Laurentides 

quartier Pont-Viau, Laval

Tel.: 384-0590

A 5 minutes du pont-tunnel Louis-Hippolyte-Lofonîoine 
(Accès por la sotrie 50 — direction b«oul. Montarvilio — 
de l'autoroute 20, la Transconodienne)

i »•hi «
- O

Tél.: 655-3630 ou 527-8001 L°„uwr 'in,,,urbain 1-800-361-9228



La fusion de Notre-Dame et de 
Brossard: règlement retardé
par Lucien RIVARD

Même si dans les faits il ne 
s’agit plus que d’une question 
de temps, la fusion des villes 
de Brossard et de Notre- 
Dame, fusion qui serait ef­
fectuée en vertu de la Loi 
favorisant les regroupements 
municipaux, sera retardée 
quelque peu, la ville de Bros­
sard ayant décidé de retar­
der la déposition du règle­
ment visant à présenter une 
requête auprès du ministère 
des Affaires municipales 
pour concrétiser ce fusionne­
ment.

La municipalité de Notre- 
Dame a déjà déposé son rè­
glement lors de son assem­
blée du 4 août dernier et 
Brossard devait faire de 
même la semaine dernière.

Toutefois, sur le conseil de 
ses procureurs, le conseil de 
Brossard a décidé de retar­
der la déposition du règle­
ment afin d’apporter quel­
ques légères modifications 
sur des points techniques.

Un porte-parole de la ville 
de Brossard a révélé que l’on 
était actuellement à procéder 
à une révision de la requête 
en fusionnement parce que

l’on avait fait certains oublis 
qui, quoique mineurs, au­
raient peut-être pu compli­
quer les choses dans l'avenir.

Par suite de ces hésitations 
de Brossard et des modifica­
tions qui seront apportées, la 
municipalité de Notre-Dame, 
a révélé que l’on profiterait 
vraisemblablement de l’as­
semblée spéciale qui a été 
convoquée pour le 22 août 
prochain pour l’ouverture de 
soumissions sur la vente d’o­
bligations pour revenir à la . 
charge sur le règlement de 
fusion avec Brossard.

Les résidants de Notre- 
Dame ont déjà signé une pé­
tition pour demander au gou­
vernement du Québec de fu­
sionner leur localité à la ville 
de Brossard. Le conseil mu­
nicipal a également déjà voté 
une résolution pour mettre en 
branle le processus de fusion­
nement, il y a quelques an­
nées. Toutefois, et pour des 
motifs inconnus, cette résolu­
tion a été rapidement retirée.

Au cours des dernières 
années, le ministre des Affai­
res municipales du temps, le 
Dr Victor C. Goldbloom, 
avait étudié ce dossier et

devait intervenir pour régler 
cette affaire.

Les dirigeants de la ville de 
Brossard n’ont jamais été 
opposés à la fusion de Notre- 
Dame, mais ils exigeaient à 
l’époque des octrois de fusion 
assez généreux pour compen­
ser la dette élevée de Notre- 
Dame et le manque de servi­
ces que l’on serait doréna­
vant appelé à donner.

A Brossard, on attendra 
tout bonnement la prochaine 
assemblée régulière, soit le 
X2 septembre prochain pour 
amener un proojet de règle­
ment revu et corrigé pour le 
soumettre à l’adoption du 
conseil.
Un geste 
social

toyens. A la suite de ces au­
diences, la CMQ peut recom­
mander au ministre des Af­
faires municipales de décré­
ter un référendum dans l’une 
ou l’autre des villes impli­
quées.

Sur le plan financier, la 
nouvelle ville pourra bénéfi­
cier pendant cinq ans de l’oc­
troi per capita de $3, prévu à 
la Loi favorisant les regrou­
pements municipaux. Bros­
sard recevra également des 
subventions statutaires ver­
sées aux villes de 15,000 
âmes et plus pour ses 3,000 
nouveaux citoyens. Actuelle­
ment, Notre-Dame ne bénéfi­
cie d’aucun octroi statutaire.

Il faudra en contrepartie 
que Brossard distribue des 
services de police et autres 
qui sont présentement inexis­
tants à Notre-Dame.

Ce ne sera peut-être pas 
une excellente affaire pour 
Brossard mais, compte tenu 
de l’importance de sa popula­
tion et de son développement, 
la nouvelle ville n’aura sem­
ble-t-il pas à souffrir de façon 
tangible du fusionnement de 
la petite localité de Notre- 
Dame.

vice à sa population, est née 
d’une lointaine chicane que 
l’on raconte être de nature 
politique.

Au cours des années, la vil­
le voisiné de Brossard n’a 
cessé de se développer et les 
citoyens de Notre-Dame ont 
commencé à regarder de 
l’autre côté de la clôture,

A Québec toutefois, on a 
considéré, et l’on considère 
toujours, comme un «geste 
social» celui que poserait la 
ville de Brossard, qui compte 
plus de 40,000 âmes et son 
territoire restreint, ne forme­
rait même pas un quartier 
complet dans la nouvelle 
municipalité.

Donc, ce n’est pas avant la 
mi-septembre que le gouver­
nement du Québec sera saisi 
de la requête en fusionne-

L’existence de la municipa­
lité de Notre-Dame a de tout 
temps constitué un anachro- ment des deux municipalités, 
nisme dans la carte géogra­
phique de la Rive-Sud. Petite 
enclave d’un tiers de mille 
carré, entourée de trois côtés 
par les limites de Brossard et 
de l’autre par la ville de 
Saint-Hubert, regroupant une 
population de quelque 3,000 
citoyens, cette localité qui 
n’offre à peu près aucun ser-

Après la réception de cette 
requête les choses peuvent 
aller rapidement s’il n’y a 
pas trop d’opposition au sein 
de la population.

En fait, s’il y a opposition, 
la Commission municipale du 
Québec devra venir siéger 
dans les deux villes pour 
écouter les doléances des ci-
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EXTRA SPECIAL #8352 — CHEVELLE MALIBU 1 977
Moteur 305 p.c., 2 barils, servofrein, servodirection, 
transmission automatique, dégivreur électrique arrière, 
enjoliveurs de roues de luxe, pneus radiaux à flancs blancs, 
batterie ultra robuste, radio AM, égoutières de toit.
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Un policier de Brossard honoré à Victoria
par Yvon LAPRADE lions dramatiques au cours 

de la dernière année.
«Mon collègue et moi ré­

pondions à un appel pour un 
vol à la Banque de la Nouvel­
le-Ecosse. Le voleur en ques­
tion était armé de quatre 
bxtons de dynamite et d’un 
revolver. Je crois qu’il récla­
mait la somme de $400,000. 
Mal lui en prit car un em­
ployé donna l’alerte. J’em­
pruntai alors un couloir du

centre d’achats qui donnait 
sur la porte arrière de la 
banque située à l’intersection 
des boulevards Taschereau 
et Lapinière», relate-t-il.

bandit s’écroula. C’était le 11 
janvier 1977.

Pour l’agent Normand 
Boulianne cependant, l’hon­
neur qui lui échoit devrait 
aussi être partagé par son 
confrère Pierre Charron. 
«Dans mon esprit, je ne con­
sidère pas cet honneur com­
me un mérite individuel, 
mais bien le fruit d’un effort 
collectif, un travail d’équipe, 
quoi! », a-t-il expliqué.

La police de Brossard ver­
ra l’un des siens, l’agent 
Normand Boulianne, se méri­
ter l’une des huit médailles 
qui seront remises le 25 août 
à Victoria par l’Association 
des banquiers canadiens, à 
l’occasion du 6e congrès des 
chefs de police, à des agents 
de la paix ayant fait preuve 
de courage dans des situa-

Puis il continue son récit: 
«J’arrivai face à face avec le 
suspect. .Sans perdre une 
seconde, il tira en ma direc­
tion. Je me cachai alors der­
rière une porte avant de lui 
donner la réplique...». Le

58

L'agent Normand BOULIANNE
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décoration127, rte 40A, Iberville, P.Q.
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Mme Ida Boucher 

conseillère en décorationrDe la MAGIE? mTEMOIGNAGE
-

Longueuil, le 8 juin 1977

Vidéotron 
3700, Blvd Loscb 
St-Hubert, Qué.

4■m

A qui oe droit,

zon abonnement avec 
et à la nouvelle adresse vous ne donnez pas le service. 
(St-Philippe de laprairie)

r vous informer que jo 
déotron. Je dér^nage le 1er juillet 77

désire canceller

VENEZ VOIR LA MAGIEJe suis satisfait des émissions que vous nous pré­
sentez et j'espère que dans un avenir prochain vous servirez 
St- Philippe, w Laprairie. tyfketto M. Guy Courtemanche 

conseiller en décoration
Bien 3 vous.

Gilles Guérarti

Cy.Belle le magicien de la décoration vous offre 
un service d’EXPERTS en décoration à votre domi­
cile gratuitement.
De plus, Cy.Belle vous offre des 
**SPÉCIAUX MAGIQUES★★ 

sur tout ce dont vous avez besoin pour un 
intérieur adapté à votre personnalité.
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H.U.: Mon ad-esse est ......... Gilles Guérard
2454, rue St-George 
Lonqucuil, J4K 482
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ALARMES APPRENEZ A VOUS RELAXERLe no 1 sur la Rive sud SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT LEMAY, BÉGIS & MILLETTE
ARPENTEURS-GÉOMÈTRESA. DESLANDES 

HYPNOLOGUEOMNITRON INC.
Feu — vol — urgences 

Vente — location
Systèmes locaux ou supervisés par 
notre centre de surveillance

Tabagisme
Alcool
Detente
Obésité
Insomnie
Habitudes
ot autres...

2201, boul. Lapinière 
Brossard, Québec 
J4W 1M2

Pour rendez vous, téléphoné? les- 

more, de 9h à midi.

TéL: 842-0983672-2140 BELOEIL (514) 464-2499 '

(Boucherie J4, 3)uhê
FOURNISSEUR EN GROS POUR CONGÉLATEUR

— EMBALLAGE HERMÉTIQUE
— CONGÉLATION ULTRA RAPIDE
— PLANS ALIMENTAIRES

# LUSSIERPOUR COMMANDER 
UNE ANNONCE

ASSURANCES INC.
Assurances générales

(514) 659-1533 
659-1023MW@@»asel Commercial

Industriel
Résidentiel

300, rue Longtin 
C.P. 100 
La Prairie, P.Q. 
J5R3Y1

598 King Georges, Longueuil 
651-4330 285-1102 .. Vie
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Réservoir d’eau potable

Saint-Hubert attend toujours 
la réponse des S.P.E.

-,.l’implantation d’un tel réser­
voir.

On sait que dès l’automne 
prochain, l’usine de filtration 
de Longueuil pourra, grâce à 
des améliorations de son sys­
tème de pompage actuelle­
ment en construction, fournir 
journellement 12 millions de 
gallons d’eau additionnels 
aux villes du réseau de l’est, 
soit Boucherville, Saint- 
Hubert, Saint-Bruno et Lon­
gueuil bien entendu.

A ce sujet, le maire Raci- 
cot précise: “Bien sûr que ce 
surplus réglera certains de 
nos problèmes. Mais l’im­
plantation d’un réservoir de 5 
millions de gallons nous évi­
terait alors d’être pris au 
dépourvu à des moments 
bien précis”.

par Yvon LAPRADE
La ville de Saint-Hubert 

attend toujours une réponse 
affirmative de la part des 
Services de protection de 
l’environnement en ce qui a 
trait à l’implantation d’un 
réservoir de 5 millions de gal­
lons d’eau sur son territoire. 
Ce réservoir, estimé à $2,5 
millions, serait la solution 
idéale pour les résidants de 
St-Hubert qui manquent ré­
gulièrement d’eau aux heu­
res de pointe.

Selon le maire de St- 
Hubert, M. Bernard Racicot, 
un tel réservoir serait, en 
principe, la solution à la pres­
que totalité des problèmes 
auxquels sont confrontés les 
résidants depuis plusieurs 
années.

“On pourrait alors remplir 
notre réservoir durant la nuit 
à même l’usine de filtration 
de Longueuil. Ces “réserves’’ 
d’eau constitueraient en quel­
que sorte un “fonds de se­
cours” en cas de pénurie...’’, 
explique le maire.

Cependant, les démarches 
entreprises depuis près de 
deux ans par la ville auprès 
des SPE, en vue d’obtenir 
leur accord, restent vaincs. A 
St-Hubert, les ingénieurs ont 
même préparé et présenté un 
plan de répartition des eaux 
au ministère de l’Environne­
ment qui, de son côté, tarde à 
l’approuver.

Ce plan indique précisé­
ment et avec force détails 
tous les avantages reliés à

BB01
m. i
ë:

m m À l’instar de Boucherville, où 
un réservoir réduit 
considérablement les 
problèmes d'eau potable 
aux heures de pointe, la ville 
de Saint-Hubert désire la 
construction d’un tel 
réservoir de 5 millions de 
galions. On sait que l’eau 
est pompée durant la nuit, 
alors que l'utilisation de ce 
“liquide” si précieux est 
réduite au minimum. L’eau 
ainsi accumulée permet de 
répondre à la demande aux 
heures de pointe.

-

'M
.

vjl

?"S

,

<=y

Centre dentaire Charles Lemoyne Radiologie Longueuil100, Place Charles-lemoyne, 
Suite 260,
Metro Longueuil FACILE!80, rue Cherbourg 

(coin chemin Chambly)
Service de radiologie complet 
Mammographie — Radiologie dentaire

LongueuilTel.: 674-1504 En commandant votre petite annonceDr O. Barrette, D.M.D.
Dr G. Beilemare, D.M.D. 
Dr L. Bertrand, D.M.D.
Dr G. Binette, D.M.D.
Dr J. Sherman, Chir. Bue.

à 285-7102
vous n'avez qu'à donner le numéro 

de votre carte CHARGEX
Lun. ou ven. 
8h à 21h 
Sam. - Dim. 
IQhà 15h

Heures d’ouverture 8 K 30 à 17 h.
du lundi au vendredi

463-3301
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b ministère 

des

Transports 
oüoue 

$155,000 
ou comté de 

Verchères

par Yvon LAPRADE

^ •

s yj v \ MONTMORENCYr

flambant neuves#
Plus d’une dizaine de 

municipalités du comté \ 
de Verchères bénéfi- !
cieront de subventions j
globales de l'ordre de , 
$155,080 octroyées par 
le ministère des Trans­
ports en rapport avec 
le programme d’amé­
lioration des réseaux 
routiers municipaux- 
pour ce même comté.

Ces argents permet- |
tront aux municipalités 1
concernées d’exécuter 
les travaux prioritaires 
sur certaines routes en 
mauvais état. Ces vil­
les pourront alors re­

... « faire le pavé ou encore ... 
apporter certaines 
modifications à ces

MAVERICK
S"GRANADA

?$»2 portes 
prix de base

$3798. 4>87
rtesa2 portes

%% A $4222
*Mwe Sanemnw*» ■

- éxpiipemanfo d*t& fcnleHée 
njrtsvcHvreqt» vousovvs
dwtoe. ' ' •/‘‘ii ■ vvV-

L._routes.
It est à noter que des 

montants totalisant 
$145,090 avaient aupa­
ravant été promis par. 
le ministère des Trans­
ports pour de telles 

... améliorations. Parmi 
les plus fortes subven­
tions» on retenait celle 
de $45,000 à Beloeil et 
celle de $30,000 à la cité 
de Vàrennes où ou ef­
fectuera plusieurs tra­
vaux de gravelage.

Le nouvel octroi de 
$155,000 touche princi­
palement les paroisses 
de La Présentation, Ste,
- Marie - Madeleine, St
- Amable, St - Marc, St
- Mathieu de Beloeil et 
St - Charles, les villa­
ges de St - Denis, Ste - 
Madeleine et St - Char­
les sur Richelieu» la vil­
le d’Otterburn Park, 
Verctières et Cattxa - 
La vallée.

Enfin, le ministre. :
. Lessard indique aux 
- municipalités ainsi 

subventionnées que les 
travaux devront être 
exécutés selon les In-, Y. 
-structions de l’ingé 

- nieur du ministère et . 
approuvés par liri lors- 
qü’ïls aurohtrété Coin- ' i 
piétés; " - -
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vMarti KHEEL

Vivre avec 
deux ocelots 
en pleine ville
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Une seule fois, un des ocelots s’est échappé- de la maison 
pour rendre visite au voisin qui avait laissé sa fenêtre ouver­
te. Aucun drame n’est survenu. Au grand soulagement de sofr» 
maître, le chat sauvage est ressorti de la demeure avec pour 
seule victime... une chaussette en mille morceaux. ! VW&L ■■■'- V

1s »

#
Ce fait, que raconte Marti Kheel, est survenu aux Etats- 

Unis, il y a quelques années. Depuis qu’elle habite le Québec, 
dans une maison de Longueuil en compagnie de ses deux oce­
lots, Mlle Kheel a connu une vie normale. Évidemment, la 
normalité est différente pour chacun. Car, vivre quotidienne­
ment avec des ocelots' âgés de sept et cinq ans, pesant 23 et 32 
livres, c’est loin de la sinécure. v"

", Professeur adjoint en sociologie à l’université McGill, cette 
jeune femme de 29 ans, qui n’a rien en apparence du domp­
teur de lion, réussit admirablement l’élevage de ses ocelots. 
La femelle, Tania, a même donné naissance à un bébé. Ce 
qui,'aux dires de Mlle Kheel, est inusité, vu le milieu dans 
lequel évoluent les deux magnifiques bêtes.
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Tania et son compagnon Allanus n'ont jamais connu la jun­
gle. Depuis leur tout jeune âge, ils vivent aux côtés de Marti 
Kheel, un maître attentionné et, surtout, peu ordinaire.

Cés chats, originaires d'Amérique du Sud, ont étéachetés 
en Floride, à une époque où lq race n’était pas aussi menacée 
que maintenant. Mlle Kheel les a obtenus pour la somme dé 
$500, le mâle et $200, la femelle. Récemment, elle a vendu le 
bébé à une dame d'Ottawa qui a payé $650. Jusqu’à trois . 

" mois, Marti a gardé le bébé avec elle, l’isolant du mâle pour 
empêcher qu’il ne soit dévoré.
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' La jeune femme explique que cés moments furent très dif-

ffcÿ - ficiles et accaparants. EHe ajoute-, «Ce n’est pas tout le mon­
de qui peut élever ce genre d’animal. Une foisl’attrait de la 
nouveauté passé, lè maître doit faire preuve de patience et de 
compréhension pour ses bêtes. Je ne recommande pas cet 
élevage pour tous.»

I Pik "x

Depuis leur jeune âge, 
ces ocelots vivent aux 
côtés de Marti Kheel. , Une visite au domicile de Marti Kheel prouve à quel point 

ces affirmations sont vraies. La vie avec des ocelots devien­
drait vite insupportable pour la majorité d’entre nous. Ces 

• ., chais sauvages (disons à demi civilisés) grimpent sur la cui­
sinière, le réfrigérateur et leur garde nécessite à l’extérieur, 
une clôture électrifiée de six pieds de hauteur.

L'entourage de Mlle Kheel ne s’est jamais plaint de là pré- 
£'■ sencéde ces animaux. Souvent, des jeunes du voisinage vien- 
° nent admirer ces chats au ronronnement curieux.

Marti Kheel est prudente.’ Lors delà venue du photographe 
et du journaliste de LA PRESSE, elle a insisté pour que ses 
chats ne soient pas approchés de trop près et quepersoime ne 
leur touche.

Elle n’avait pas tort d’agir ainsi puisque, durantPentrèvue, 
y la femelle, excitée parla présence de nouveaux visiteurs, 

s’est précipitée sur le poignet du «pauvre journaliste en de 
voir?. Rassorez^voü3.v,ilesUoujoUrsenvïe.

Tout au long de l’entretien, la femelle s’est promenée ici et 
l là dans la maison. Le mâlejuî.est.reflté caché dans son coin.
P - Mlle Kheel tout en parlant; surveillait attentivement les moin- '

dres gestes de Tania. . ...y

I
Hbsimp m mm . f®®»

-Vous avez raison, c’est l’amour des animaux poussé à son 
g#'. extrême», affirme Marti. Elle pense avoir trouvé à Château- 
g# " " giiay une nouvelle maison où elle pourra déménager piochât 
m-. À J^ent avec ses deux ocelots. Non, pas question de s’en sépa-

"Le jour où l’on décide de garder de tels animaux avec soi,
on ne peut plus revenir en arrière», dit Marti. ' , ;

On aperçoit ici la femel-
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Augmentation
de 8.5% aux 
policiers de
Greenfield ParkFusion des 

services de police
par Lucien RIVARD
Le conseil municipal de 

Greenfield Park vient de ra­
tifier l’entente qui est inter­
venue récemment avec la 
Fraternité des policiers de 
cette municipalité et qui ac­
corde aux agents des aug­
mentations salariales moyen­
nes d’environ 8.5 pour cent.

Greenfield Park devient 
ainsi la troisième ville de la 
Rive sud, après Saint-Hubert 
et Chambly, à s’entendre 
avec ses policiers.

La conclusion d’un accord 
à Greenfield Park pourrait 
avoir des répercussions sur 
les règlements qui pourraient 
intervenir dans les villes voi­
sines de Brossard et Saint- 
Lambert, où l’on s’est tou­
jours à peu près ajusté sur le 
règlement de Greenfield 
Park, cette ville étant tou­
jours parmi les premières à 
signer des ententes avec ses 
policiers.

En vertu du nouveau ta­
bleau, un policier touchera 
$229 par semaine pour les six 
premiers mois, $252 après six 
mois, $275 après 12 mois,$295 
après 2-1 mois, $319 après 26 
mois et, finalement, un poli­
cier de première classe, 
c’est-à-dire comptant 48 mois 
de service, recevra un salai­
re de $350.

Pour les sergents et les 
sergents-détectives, le salai­
re hebdomadaire a été fixé à 
$372, tandis qu’un lieutenant 
verra son salaire haussé à 
$385.

Il s’agit à quelques petits 
détails près les conditions de 
salaire qui ont été accordées 
aux policiers de Saint-Hubert 
et de Chambly.

En soumettant cette enten­
te à l’approbation du conseil, 
le maire Maurice J. King a 
apprécié de façon favorable 
la coopération que les poli­
ciers ont apporté dans cette 
négociation.

Pour sa part, le vice-presi­
dent de la Fraternité, le lieu­
tenant Jacques Dionne a noté 
qu’il n’avait fallu que trois 
rencontres pour en venir à 
une entente et que la discus­
sion s’était déroulée dans un 
climat favorable.

Les policiers de Greenfield 
Park ont été unanimes dans 
l’acceptation des offres mo­
nétaires qui étaient en fait 
les seules négociées, l'ensem­
ble de la convention collecti­
ve ne venant à échéance qu’à 
la fin de décembre prochain.

Les pourparlers se font un 
peu plus ardus à Longueuil. 
où les parties sont présente­
ment en conciliation cl où les 
divers changements apportés 
dans l’administration de la 
police en raison d'une res­
tructuration du service, ne se 
font pas sans heurts.
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de présenter un projet de loi privé

Bpar Lucien RIVARD
Les villes de Brassard et 

Saint-Lambert se sont enten­
dues pour présenter un projet 
de loi privé à l’Assemblée 
nationale dans le but de pou­
voir réaliser la fusion de 
leurs services de police.

Cette possibilité avait déjà 
été évoquée le printemps 
dernier et la décision finale 
en a été prise la semaine 
dernière lors d’une rencontre 
du comité de fusion qui avait 
été mis sur pied pour étudier 
le projet.

On sait que les deux muni­
cipalités s’étaient déjà enten­
dues sur le principe de cette 
fusion et sur ses modalités 
d’tipération mais que ce pro­
jet n’a pas reçu l’assentiment 
des dirigeants provinciaux.

En fait, ce qui bloque dans 
ce projet c’est que les villes 
ont prévu la constitution d’un 
comité intermunicinal doté 
de tous les pouvoirs nécessai­
res pour voir au bon fonction­
nement administratif de ce 
nouveau service.

Apparemment, pour être 
“légal”, un tel comité devrait 
en référer continuellement 
aux deux conseils munici­
paux avant de rendre des 
décisions. Or, dans les deux 
villes, on ne veut pas d’un tel 
comité fantoche qui serait 
peu fonctionnel et qui aurait 
beaucoup plijs l’allure d’un 
“comité de paille”, comme 
l’a qualifié un membre du 
comité de fusion.

La seule façon de contour­
ner cet obstacle est par le 
biais d’une loi d’exception qui 

l ' s f •* (

pourrait être votée dans un 
projet de loi privé.

De part et d’autre, on 
n’est toutefois pas tellement 
optimiste sur le sort que l’on 
réservera à ce projet de loi 
privé parce que l’on s’est 
déjà fait dire verbalement à 
Québec qu’un tel projet de loi 
serait rejeté.

“Avant de songer à autre 
chose, nous allons nous faire 
dire non de façon officielle”, 
a révélé un membre du comi-
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devait être rejeté, ce qui 
semble devoir être le cas, on 
devra étudier d’autres possi­
bilités si l’oix ne veut pas 
abandonner définitivement 
ce projet de fusion.

En fait, il n’y aurait pas de 
difficultés si l’un des corps de 
police intégrait tout bonne­
ment le deuxième mais aucu­
ne des municipalités n’est 
disposée à agir en ce sens.

Il n’y aurait pas non plus de 
difficultés, si les deux villes 
se fusionnaient totalement. 
On sait qu’une étude de fu 
sien de Saint-Lambert et 
Brossaru avait été effectuée 
en 1971, justement au mo­
ment où l’on avait entrepris 
des premières démarches 
pour fusionner les services 
de la police.

Saint-Lambert, qui est à 
peu près développé à 100 pour 
cent, était à l’époque très 
emballée par un projet de 
fusion intégrale des deux vil­
les, mais Brossard, qui n’est 
qu’à l’aube de son développe­
ment avait dit non à la der­
nière minute.
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Une fusion totale éliminerait bien des soucis.
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A la CS Jacques-Cartier

Mise sur pied d’un comité de 
surveillance dans les autobus

PETITES POUR CHANGER 
OU ANNULER 2SS- 7205
de tend* su etnjirdi d« S h • 1 6annonces COMMANDES 785 710? • 785-7103 

de lun* •* etedirdi df 9 h â 1 7 h t JO

611 Secteur bureaux101 Propriété» à vendre101 Propriété* à vendu
ST-HUBEXT, Wool pour bur cou el demeure, 2 

entrée! indépendante!, 8 pièce!, doheé, gara­

ge, 135,000. 676-5723_________________

MAISONS o rendre à St-Sruoo, occupa lion 
immédiate ou future. Tel.: 653-1497.

LONGUE# cottage lenédétacbé pierre et 

brique oycc foyer ou coton et garage ou wuv 
loi, comptant requit $2,000 leukment. Serge 
locoffle, 651-5300,656-3542.

MONTREAL TRUST, COURTIS

Ilf DES SOEURS, secrétoire junior pour pren­

dre charge d'un petit bureou. frarwllero seule 
et doit être capable de foire un peu de tout, 

sauf comptabilité et sténographie. Excellente 
connaissance de l'anglais est requise, 3 à 4 
ans cf expérience. Communiquer à 761 -3494. 

POUR BROSSA RD, secrétaire bilingue, cüdo, 
sténo, 2 ons d’expérience dons une étude de 

notoire, sokêre selon expérience. Pour rendez- 
672-7391,671-1981.

Certaines 
siens scolaires disposent 
d’ailleurs déjà d’un sys­
tème de vérification 
pour le transport d’éco­
liers handicapés, ou 
lorsqu’un problème sur­
vient sur un circuit d’au­
tobus.

re à la régionale de 
Chambly se sont jusqu’à 
présent refusé de mettre 
sur pied un service de 
brigadiers à bord des 
autobus scolaires, com­
me le réclamaient les 
parents.

C’est pourtant aux 
commissions scolaires à 
décider en la matière, 
car elles ont le pouvoir 
d’établir un service de 
sécurité pour leur trans­
port écolier, affirme M. 
Paul-André Blouin, du 
ministère des Trans­
ports à Québec. Cepen­
dant, le ministère ne 
peut octroyer des sub­
ventions à cette fin, pré­
cise-t-il.

C’est la sécurité du 
transport écolier dans 
son ensemble, avec tous 
les éléments que cela 
comporte, y compris la 
responsabilité des pa­
rents, qu’il faut exami­
ner, des études sur la 
question ayant déjà été 
portées à l’attention du 
ministre Lessard.

commis-par Denis LAVOIE
Alors qu’à la régionale 

de Chambly, dans d’au­
tres commissions scolai­
res et jusqu’au cabinet 
du ministre des Trans­
ports on s’interroge sur 
les mesures à prendre 
pour assurer la sécurité 
des enfants qui sont vé­
hiculés par des autobus 
d’écoliers, à la commis­
sion scolaire Jacques- 
Cartier, on a décidé d’in­
staurer dès septembre 
un service de surveillan­
ce du transport écolier 
et une somme de $10,000 
a été réservée à cette

LONGUE# tripler serekJélodé, 2» VA cl 1 
« 4, garage, cbaulloge électrique, près des 

écoles, porc cl service CTCUM. Très propre, 
1966 pierre et brique. Très bon 

prix. Demandez Jeannette Hoard, 651-5300, 

670-3838.

131 Terrains
TERRAINS à vendre 6 St-Brvno, avec ou sons 
services. Tel.: 653-1497.construction

VOUS:301 Appqrttmwh à low
MONTREAL TRUST, COURTIER 

LONGUEUR Domaine BeRerive. Bvngolo» de 
rêve 5'A pièces, sous-sol lira avec foyer frank­
lin, solarium, poche hors terre, garage. Théré- 
se Chartrood, 451 1000, 256-6724.

MONTREAL TRUST, COURTIER 

LONGUEUR ' Domaine Bdlerive", cottage 5 
pièces, chouffoge électrique, moison neuve. 

Occupa lia. immérSote. Appeler Jacques De 
Repenrigny, 651-1000,672-2392.

MONTREAL TRUST, COURTIBi 

LONGUEUR Magnifique bungalow 5 pièces, 

sous-sol fini, grand terrain. Appeler Thérèse 
Paquet, 674-8373,651-1000.

MONTREAL TRUST, COURTIER 

LONGUEUR. Bungalow semi-détaché, prix 
demandé $32,000. Décoration professionnel­

le. Transfert. Fortes une offre! Contacter Jo­
hanne Paquet, 651-5300,672-9547.

MONTREAL TRUST, COURTIER

APPARTEMENTS 

VIEUX ST4RJ6ERT
4%, stationnement, entrée laveuse-sécheuse, 

topis mut à mut, occupation immédiate,

653-6525.

617 Sedeur coiffure 
et esthétique

ESTHÉTICIENNE vhogiste avec experience en 

electrolyse pour travail a Boucherville. Solaire 
à discuter. 655-2230.

Deux accidents impli­
quant des autobus sco­
laires et ayant entraîné 
la mort de trois jeunes le 
printemps dernier, à 
Longueuil et Carignan, 
ont amené les parents de 
la région à revendiquer 
des correctifs pour assu­
rer une plus grande sé­
curité des enfants qui 
ont à emprunter les au­
tobus scolaires.

311 logements à louer

845 RembourrageCHAMBIY, bas de duplex, grand 5 '6 pwees, 
ptui sofie de jeux, garage double, proche des 

services
mois et sans garage 5255 par mois. Tel. à 

658-8245.

REMBOURRAGE général, réparations, remode­

lage et recouvrage de meubles de tout style. 

Tel.: 464-4040.

libre immédiatement, prix $280 par

313 Logements chauffés 
à louer

940 Autos à vendre

CAPRI 2,000, 1976, 36,000 miBa original, 6 

Michefins, 4 neufs, automatique, radie, parfai­

te condition, un propriétaire dame. 653-9552.

LONGUEUR, 4V) pièces, meublé ou pos, 

$200, itolionnemenl compris, 463-1370. 
463-2333, jour.

fin.
L’implantation d'un 

service de brigadiers à 
l’intérieur des autobus 
entraînerait des débour­
sés de l’ordre de $180,000 
pour la seule CS Jac­
ques-Cartier et quelque 
$800,000 pour l’ensemble 
du territoire de la régio­
nale de Chambly. Ce 
coût qui apparaît fort 
élevé pour un tel service 
a fait que les responsa­
bles du transport scolai-

602 Secteur éducation 602 Secteur éducationIONGUEUIL Bungoknv p*crre brique, goroge, 
3 chambres, sous-sol fini. Terrain paysage. Pis­
cine. Aubome. Céline ÀrsenouH, 651-1000, 
656-1628.De toute façon, à la CS 

Jacques-Cartier on a 
décidé de prendre les 
devants pour tenter une 
première expérience 
avec quelques personnes 
qui auraient à veiller à 
la sécurité pour quatre à 
cinq autobus scolaires à 
la fois.

PROFESSEUR DE GYMNASTIQUE 
ARTISTIQUE

MONTREAL TRUST, COURUS

IONGUEUIL. Bungalow 7 pièces, sous-sol fini. 

Hypothèque $30,000. Près centre d'achats. 

Appelez Fernand Bonin, 651-1000. 
MONTREAL TRUST, COURTIER DEMANDÉ (E)

IONGUEUIL. Bungalow 4 pièces. Très propre. ; 

Près autobus CTUM. Appelez Fernand Bonin, 
651-1000.

lo Club de gymnosliqve de CSombly requiert le* services à temps partiel d'un 
professeur de gymnoshque artistique pour ses sessions d'automne et d'hiver, le 
candidat ou la candidate possédera expérience, maturité et les aptitudes neces­
saires ou travail avec les jeunes.
Veuille/ communiquer avec

MONTREAL TRUST, COURTIER

IONGUEUIL. Bungalow 4 pièces, grand ter­
rain, emplacement commercial. Prix intéres­

sant. Appelez Jacques De Repentigny, 651­
1000,672-2392.

MONTREAL TRUST, COURTIER

Le club de gymnastique de Chambly 
Madame Réjeanne Larcau, présidente 

656-4976

GRANDE^SSE
LIQUIDATION

BICYCLETTES
607 Sodcur vente 607 Secteur vente 607 Secteur vente

y Bie carrière en immeuble 
1 vous attend au Montréal Trust 
si vous êtes sérieux et exigeant.

Car nous le sommes aussi.

;,A

de tous modèles 
3-5-10 vitesses 
pour femmes-hommes 
Marques réputées telles 

Raleigh 
CCM 
Leader
à liquider
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Eisifi; inmp1
â des heures indues, avoir un grand Si vous avez les deux pieds sûr terre
désir d’apprendre ou d'approfondir et si cette offre vous intéresse, vous
ses connaissances en immeuble (nous pourrez obtenir une entrevue 
donnons aux candidats une formation confidentielle en appelant 
complète). Il faut de plus être sérieux, 
réaliste. Intègre, avoir le sens des 
responsabilités, posséder beaucoup 
d’entregedt, aimer le contact avec le 
public. En un mot, il faut être très 
exigeant pour soi-même. C’est du 
moins ce que nous exigeons de nos 
agents d'immeuble. En revanche, 
nous leur offrons de nombreux 
avantages:
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ANDRÉ THÉORÉT 
BUREAU DE ST-HUBERT
656=9000K II!

IX
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• commission élevée (jusqu’à 75%)
• régime de retraite, assurance- 

accident, etc.
• service d’hypothèques (1ère et 

2ième)
• références de nos 16 bureaux du 

Québec
• références de tous nos bureaux du 

Canada

Faut vendre faute d’espace 
pour la nouvelle marchandise

GILLES PETIT 
BUREAU DE BELOEIL
467-1120

O
O

<
o

Q BERNARD THIBAULT 
BUREAU DE IONGUEUIL 
Curé Poirier 
651-5300
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<
5

d
3
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Notre prochain cours d’immeuble débute sous peu.lu

>

Montréal Trust
C'

Saint-Bruno,
1681, boul. Montarville,

McMaslerville,
628, boul. Bernard-Pilon,

653-2344 467-085100 M1I9
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A 5 minutes du Pont Champlain
m 225 VOITURES 

EN STOCK
CHEVROLET • MONTE CARLO • CHEVELLE • NOVA • CAMARO^^H 
VEGA • CHEVETTE • OLDSMOBILE • CUTLASS • OMEGA • 98 T0R0N6D0

^ " mill .... .....................pm...il ^

CHOIX 
COMPLET.
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*tom
' ■ MONTE CARLO “S” 1977B# CUTLASS “S” 1977 B

Couleur bleu foncé, moulure latérale, 
dégivreur électrique, miroir sport, mo­

m teur V-8 305 po. eu., automatique,
servofreins, servodirection, i-------

S - AAVFM, haut-parleur arrière, pare- 
I. chocs de luxe.

STOCK 7-925STOCK 7-639Modèles 4 portières, couleur daim, tapis au- 
L z. xiliaires, miroir gauche téléréglable, suspen- 

' sion renforcée, moteur V-8 de 350 po eu., 
transmission automatique, enjoliveurs de 
roues de luxe, pneus radiaux à flancs blancs, 

i radio AM à boutons poussoirs. >5395 >5699Ü
radio
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m CHEVROLET BEL AIR 1977 mmiJimxa'm■ :

0STOCK 7-837 g|f 2 portières, dégivreur électrique, mi­

roir télécommandé, moteur V-8 de 
y- 305 po. eu., automatique, enjoliveurs 
||l de roues, pneus radiaux blancs, ra­

dio, pare-chocs de luxe.

*5 4 portières, moulures de gouttières,
désembueur de vitre arrière, miroir

STOCK 7-909
&

>5295 >5183■ v;ï
téléréglable, servofreins, servodirec- 

B tien, moteur V-8 de 305 po. eu.,0 1!##]

automatique, pneus radiaux blancs, 
radio AM, haut-parleur arrière.
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36 mois/36,000 milles 
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AUTANT QUE 
VOUS POUVEZ 
MANGER

BUFFET ROMAIN
mercredi. Jeudi, vendredi
RôS de boeuf choud, parti avec notie fameuie 
loues à la viande, frufti de met, vicndei froidei, 

salade! variées, pah'isefioi frorvçai-

$575SM.

Pour le lunch

BUFFET ROMAIN
mercredi au dimanche
Rôti de boeuf chaud, pesta avec notre fameuse 

soxe à la triande, fruits de mer, viandes froides, 

salades variées, oevettes fraîches, pirra fromage 

importée, fruits frais, pâtisseries 
françaises. *11Pour le dîner

LA PANARDA U» mardis
Mangez autant que vous voulez l'une de nos 19 

postai. En plus libre-service do pom à l'ail, lolodo 

verte avec choix de vinaigrettes et pâtisseries
fançaisw.

Prix de

'

Le restaurant 
italien

3e génération 
de Montréal

VOTRE AFFAIRE 
EST DANS LE SAC

avec les

petites
annonces

sas®I

iB-rae

les ptites nouvelles
lion exige cependant que les cafétérias fassent 
leurs frais, ce qui obligerait à augmenter les prix 
ou à financer le service par la taxe scolaire.

A St-Lambert:
Un conseiller a convolé, 
un autre s’est fait voler

Le conseiller Bob Taylor de la ville de Saint- 
Lambert vient de prendre épouse et le nouveau 
couple se balade depuis dans le Maine et le Ver­
mont (imitant sans doute le premier ministre qui 
préfère prendre ses vacances du côté d'Old Or­
chard).

L’autobus SVP
Les résidents du secteur ouest à Boucherville 

(Sabrevois) ont présenté une pétition à leur con­
seil municipal pour réclamer les services de la 
CTRS à cet endroit. Le maire Yvon Julien leur a 
assuré que le problème serait discuté à la réunion 
du conseil des maires, le 24 août prochain

Comme compagne de ses jours, M. Taylor a 
choisi une p’tite eanadienne-française (où c’est 
elle qui l’a choisi), du nom de Micheline Fortin.

Nouvelle caisse pop à Candiac
Candiac a maintenante Caisse populaire. 

Elle est ouverte au public depuis hier matin dans 
un nouvel immeuble situé au 25, Chemin Haendel.

Ses heures d’ouverture sont les suivantes:
— lundi et mardi, de 10 à 15 heures;
— mercredi, de 10 à 18 heures;
— jeudi, de 10 à 20 heures;
— vendredi, de 10 à 18 heures.

Pendant que le conseiller Taylor convolait en 
justes noces, le conseiller André Bourbeau, pour sa 
part, se faisait voler son automobile pour la deu­
xième fois en dix mois. La première fois, M. Bour­
beau avait vu son automobile disparaître en face 
du motel LaBarre 500, qu’il habitait à la suite d’un 
incendie à son domicile. Récemment, c’est sur un 
terrain de stationnement près du parc Olympique 
que M. Bourbeau s’est vu voler son automobile.

Dans les deux cas, l’automobile subtilisée 
était une Corvette. Les deux voitures n’ont pas été 
retrouvées. Depuis le dernier vol, M. Bourbeau 
roule en Volkswagen, un modèle de voiture moins 
succeptible d’attirer la convoitise des voleurs.

Cette caisse était attendue depuis 1908 et c’est 
en janvier dernier que le ministère des Institu­
tions financières avait donné son approbation à 
son établissement. Les travaux de construction de 
l’édifice de deux étages avaient débuté peu après.

L’inauguration officielle de la caisse est pré­
vue pour septembre.

Hausse du prix des repas 
à la CS de Chambiy

Le conseil des commissaires de la régionale 
de Chambiy devra décider le 30 août du prix des 
repas servis dans les cafétérias scolaires.

Bien que les hypothèses proposées vont d'un 
repas du jour de $0.75 à $1.75, tout porte à croire 
aue c’est ce dernier prix qui serait retenu en vertu 
du principe d’autofinancement des services ali­
mentaires.

En effet, les commissaires ont déjà décidé 
lors de l’adoption du budget de la régionale que le 
déficit des cafétérias ne.devrait pas dépasser 
$182,000.

Auparavant, il en coûtait $1.45 pour l’assiette 
principale des cafétérias de la régionale de Cham­
biy, et ce prix pourrait être abaissé à $0.75 si on 
n’avait pas à inclure les salaires des employés des 
services alimentaires. Le ministère de l’Educa-

Deux nominations à Ste-Catherine
La municipalité de Sainte-Catherine vient de 

nommer M. Ronald Barbe au poste de premier 
directeur-général. Agé de 43 ans, M. Barbe a au­
paravant occupé les fonctions de gérant et secré­
taire-trésorier à Mont-Laurier dans les Laurenti- 
des. Il fut également premier directeur de cégep 
régional à Sept-Iles.

Dans la même veine, on apprend que M. Da­
niel Grant cumule depuis peu les fonctions de di­
recteur des loisirs au même endroit. M. Grant 
travaillait jusqu’à maintenant au service des loi­
sirs de Boucherville. II avait également oeuvré au 
service des loisirs de Brossard.

Nomination ou élection?

Démission du conseiller Stoker à Greenfield Park
dent des élections doit décré­
ter la tenue d’un scrutin en 
publiant un avis à cet effet.

Dans le cas de Greenfield 
Park, où il n’y a pas de divi­
sion électorale en quartiers, 
les conseillers et le maire 
étant élus par l’ensemble des 
citoyens, c’est une élection à 
la grandeur du territoire qui 
devrait être tenue pour com­
bler ce seul siège.

choix d’un conseiller et, à 
moins de réussir à dénicher 
un candidat de compromis, il 
y a de fortes chances que l’on 
doive recourir à une élection 
générale pour combler la 
vacance au conseil.

par Lucien RIVARD ce dernier a tenu à lui rendre 
hommage pour le magnifique 
travail qu’il a accompli au 
cours de ces longues années.

Pour sa part, le conseiller 
Guy Henri a souligné que 
même s’il n’avait toujours 
été d’accord avec M. Stoker 
il devait reconnaître les 
grands services qu’il a ren­
dus à la municipalité.

Le conseiller Paulin Ho- 
vington, de son côté, a noté le 
tempérament et le caractère 
stables, de même que la sa­
gesse et l’esprit gentilhomme 
en disant déplorer que l'on 
soit désormais privé de ses 
services.

M. Stoker ne démissionne 
pas pour des raisons d’âge ou 
de santé, mais tout simple­
ment parce qu’il quitte la vil­
le de Greenfield Park, ayant 
vendu sa maison pour aller 
s’installer à Saint-Lambert.

Le remplacement
En vertu de la Loi des cités 

et ville, le conseil dispose 
d’une période de quinze 
jours, soit jusqu’au 25 août 
pour combler la vacance en 
nommant une personne 
ayant les qualités requises. 
Cette élection se fait au scru­
tin secret et polir être élu un 
candidat doit rallier la majo­
rité des votes des conseillers 
présents.

Comme le conseil a décidé 
de ne pas tenir d’assemblée 
régulière avant le 8 septem­
bre prochain,il sera néces­
saire de convoquer une as­
semblée spéciale afin de 
pouvoir procéder à une telle 
nomination.

Si le conseil ne peut s’en­
tendre sur le choix d’un can­
didat dans les 15 jours qui 
suivent la démission, le prési­

Le conseil municipal de 
Greenfield Park devra se 
mettre à la recherche d'un 
nouveau conseiller pour oc­
cuper le siège numéro 5, par 
suite de la démission de son 
doyen.

Agé de 71 ans, M. Thomas 
J. Stoker, a siégé sans inter­
ruption au conseil de Green­
field Park au cours des treize 
dernières années, ayant été 
élu pour la première fois en 
1961.

Quelques municipalités de 
la Rive sud ont eu ainsi à 
combler des vacances sur le 
conseil au cours des derniè­
res années. Boucherville a dû 
combler deux fois le même 
siège après le décès des con­
seillers qui l’occupaient. La 
dernière fois, plutôt que de 
faire les frais d’une élection 
ou de risquer d’écarter des 
candidats valables, on avait 
trouver l’originale solution 
de recourir à une «offre 
d’emploi» qui avait amené 
sept candidats très qualifiés 
à proposer leurs services. Le 
conseil n’avait plus que l’em­
barras du choix.

Lors de la dernière élection 
générale, tenue en novembre 
1974, la lutte avait été ardue 
dans Greenfield Park et l'é­
quipe du maire King avait 
été mise en minorité au con­
seil. M. Stoker n’avait lui- 
même remporté la victoire 
que par environ 70 voix sur le 
plus jeune candidat au scru­
tin qui n’était âgé que de 21 
ans.

M. Stoker a remis sa dé­
mission jeudi soir dernier, à 
l’issue de l’assemblée régu­
lière du conseil, à laquelle 
seulement deux autres con­
seillers et le maire étaient 
présents.

Le conseiller démissionnai­
re était membre de l’équipe 
du maire Maurice J. King, et

On risque maintenant d’ê­
tre divisé également sur le

DÊMRIE ET DE LÀ SAVANE 
Stationnement gratuit

739-5555
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Le chemin Chambly déclaré “zone dangereuse”
pas su intervenir de façon 
appropriée pour garantir une 
réelle sécurité aux enfants du 
secteur Fonrouge (domaine 
CIP) qui doivent traverser le

par Denis LAVOIE
A l'encontre de la commis­

sion scolaire Jacques-Car­
tier, qui transportera les en­
fants qui ont à traverser une 
rue jugée dangereuse pour se 
rendre à l’école, les commis­
saires de la CS de Brossard 
ont refusé d’octroyer un tel 
service de transport d’éco­
liers pour les élèves qui doi- -%, 
vent traverser le boulevard 
Rome, considéré comme 
dangereux par un groupe de 
parents.

Le rapport d’un comité de 
la CS de Brossard, chargé 
d’étudier ce problème qui 
affecte les enfants qui fré­
quentent l’école Guillaume- 
Vignal, propose que des bri­
gadiers scolaires exercent la 
surveillance de leurs eama-

commission scolaire pour 
garantir la sécurité de ces 
enfants semble amplement 
justifiée par l’achalandage 
d’automobiles qui emprun­
tent le chemin Chambly, une 
artère où la circulation est 
sans aucun doute plus intense 
que sur le boulevard de Rome 
à Brossard.

C’est pourquoi les autorités 
de la Commission scolaire 
Jacques Cartier ont décidé 
de déclarer cette rue “zone

qu’ils ne répondent pas à la 
norme d’un mille à parcourir 
entre leur domicile et l'école.

La dépense supplémentai­
re que devra encourir la

chemin Chambly pour se 
rendre à l’école.

On a donc dû maintenir le 
service de transport d’éco 
tiers pour les enfants, bien

i
yma» & UÀ;) « H

y dangereuse” et instauré aux 
jir* frais de la CS un transport 
IjH écolier.

J
;r

âasâfc’
Par ailleurs, la ville de 

^ Longueuil assumera encore 
cette année un Service|dè 

B brigadiers adiilte^ qui VW- 
lp ront à protéger les jeunes qui 
pi ont à traverser des rues où il 

<! ' - ’ WH#:-y a risque d’accident.
jjjÊmï ' • Cependant, la ville de Lon-

gueuil aurait toujours l’inten- 
- }SÊÊtion d’abandonner ce service 

\ • JmBLf , qu’elle défraie de ses de-

™== : ■

que la ville de Longueuil n’ait Les enfants vont-ils devoir assurer la sécurité de leurs camarades? ntés municipales.

IflÉ 65*

•• §6 A ;
,

, vrades qui doivent traverser 
cette rue.

On demande par ailleurs à 
la ville de Brossard d’assurer 
un meilleur déneigement de 
la rue, de diminuer la limite 
de vitesse sur ce boulevard, 
de poser des stops et d’assu­
rer une meilleure surveillan­
ce policière aux heures de 
classe.
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Direction:
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Une économie de $800,000

De jeunes enfants devraient voir à la sécurité de 
leurs camarades dans les autobus d’écoliers Tout cela fait finale­

ment qu’à un système 
de brigadiers adultes 
payés, on préférerait 
que les commissions 
scolaires 
leurs responsabilités, 
quitte à recourir sim­
plement au concours de 
jeunes brigadiers sco­
laires.

bilité de la régionale de 
Chambly soit en cause 
car elle a charge du 
transport scolaire, ce 
sont les commissions 
scolaires qui le dési­
rent, qui devraient 
«assumer l’organisa­
tion et les coûts du pro­
gramme» de surveil­
lance à bord des auto­
bus d’écoliers. Telle est 
la principale recom­
mandation formulée 
par le comité chargé de 
l’étude de ce dossier.

Inspiré de l’expérien­
ce vécue dans d’autres 
commissions scolaires, 
le sous-comité formé 
de Mme Andrée Main- 
ville, et de MM. Lévis 
Lacroix et Gilles Mar­
tel propose un pro­
gramme qui implique­
rait:
— la définition du rôle 
du brigadier scolaire 
(deux par autobus)
— la définition du rôle 
du chauffeur;
— la définition du rôle 
du directeur d’école;
— la collaboration avec 
le service de police 
local;

par Denis LAVOIE
Plutôt que de payer 

quelque $800,000 an­
nuellement pour un 
système de surveillan­
ce à bord des autobus 
d’écoliers, le sous- 
comité du comité ré­
gional du transport de 
la commission scolaire 
régionale de Chambly 
recommande 
«l’implantation d’un 
programme de briga­
diers scolaires». Ce 
sont donc de jeunes 
enfants qui devraient 
voir à la sécurité de 
leurs camarades dans 
les autobus d’écoliers, 
conclut le rapport qui 
fait suite à des pres­
sions exercées par les 
parents pour éviter que 
des enfants ne soient à 
nouveau victimes d’ac­
cidents mortels dus 
aux autobus d’écoliers.

Un système de 
surveillants-adultes 
rémunérés «engagerait 
des déboursés de l’or­
dre de $800,000» note le 
rapport du comité ad 
hoc, soit quelque 
$180,000 pour assurer 
la surveillance dans les 
63 véhicules de la CS 
Jacques-Cartier, quel­
que $165,000 pour les 58 
autobus que requièrent 
chacune des CS Mont- 
Fort et Saint-Exupéry, 
et un peu plus de 
$100,000 pour les CS de 
Taillon et Varennes.

Bien que la response-

les conclusions après 
avoir constaté que ce 
sont les élèves de l’élé­
mentaire qui requé­
raient un tel système 
de protection, alors que 
l’autorité d’un surveil­

lant demeurerait très 
relative.

Par ailleurs, un pro­
gramme de surveillan­
ce à bord des autobus 
transportant des éco­
liers serait difficile 
d’application à cause

du fort taux d’absen­
téisme des surveil­
lants, du contrôle de 
ces derniers, sans 
compter le roulement 
de personnel et les exi­
gences élevées de la 
tâche.

prennent

Les collants CIEL c'est essentiel

Un collant CIEL dans votre pare-brise 
vous permet de gagner des prix. 
Comment?
Allez chez un détaillant Texaco 
de la Rive-Sud
qui vous remettra le collant CIEL MF, 
puis écoutez CIEL MF.

— une assurance- 
responsabilité supplé­
mentaire;
— une gratification 
aux brigadiers scolai­
res;
— la planification d’un 
programme de sécurité 
dans les écoles impli­
quées.”

On en arrive à de tel- #3
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cette semaine
CONCERT la sortie G2; Saint-Amable est à gauche de la muni­

cipalité de Sainte-Julie. Ce festival d’été, une ini­
tiative du Club Optimiste Saint-Amable dont le but 
est d’aider la jeunesse et la communauté, est sous 
le signe de la vie artisanale et de l’agriculture, 
vocation de cette région. Il y aura également une 
foule d’autres activités dont, le vendredi 19 août, à 
19 h au terrain de balle, un programme de lutte 
incluant des nains et, à 23 h, au terrain des loisirs, 
une partie de football; le samedi 20 août la journée 
débute à 9 h, au terrain des loisirs par des mini­
olympiades pour les 7 à 13 ans et elle se termine 
dans la nuit, vers les 2 heures du matin, par une 
“course aux trésors”; le dimanche 21 août, il'y 
aura messe en plein air au stationnement de l’égli­
se. Mais ce ne sont pas là toutes les activités de ce 
festival, en plus des expositions d’artisanat il y 
aura également des kiosques d’exposition agrico­
le, tombolas, bercethon. trieothoTi, tours de poney, 
tournois de balle-molle sans parler de la danse, de 
la discothèque et du bar-terrasse. Enfin, il y aura 
remise de prix pour le bercethon, le tricothon, les 
olympiades, etc., dimanche à 22 h 30 sur le site de" 
l’exposition.

au trésor, 15 h 30 course de pneu, 16 h derby de 
démolition, 16 h 30 course à obstacles, 17 h 30 bain 
libre avec relâche à 18 h; les activités reprennent 
à 18 h 30 avec le pentathlon des sauveteurs suivi à 
19 h 15 de la souque à la corde, 19 H 15 concours 
des sauveteurs, 20 h 15 démonstration de sécurité 
aquatique, 20 h 45 démonstration de plongeon, 21 h 
15 ballet aquatique et 22 h défilé de mode. Quant 
aux petits, leurs activités à la barbotteuse seront 
une pêche aux poissons rouges à 13 h 30, un bain de 
mousse à 14 h et du bain libre et des jeux de 15 à 17 
h. Et ce n’est pas tout. Il y aura, pour les 14 ans et 
moins, le tirage de deux bicyclettes 10 vitesses. 
Pour y participer, il s’agit simplement de se pro­
curer, à l’une des trois piscines de la ville, la bro­
chure expliquant les règlements du concours.

Les Compagnons de la romance, une troupe de 
chanteurs-solistes de la Rive sud, donneront leur 
septième concert au Kiosque international de Ter­
re des Hommes, samedi prochain, le 20 août, à 20 
heures. Ils interpréteront des extraits d’opéras et 
d’opérettes, de comédies musicales, de la musique 
de films, etc. Tous les amateurs de chant sont in­
vités à ce concert gratuit.

CAMPING ORGANISÉ
La Fédération québécoise de camping et de 

caravaning inc. invite les non-initiés à une fin de 
semaine de camping organisé. Sous le thème “ral­
lye régional de camping cl de caravaning”, celte 
fin de semaine sera remplie d’activités sportives 
telles la balle-molle, le javelot, le rallye à pieds, 
etc.; il y aura également des activités de plein air 
comme la randonnée pédestre et l’interprétation 
de nature ainsi que des activités touristiques, plus 
spécialement une visite des îles de Sorel en ba­
teau, ainsi qu’un souper communautaire à la gibe­
lotte. Cette sortie, la dernière de la saison, sous le 
patronage de l'association régionale de camping 
et de caravaning de la Rive sud se fera au terrain 
de camping Cheval gris, à Saint-Ours, Les person­
nes désireuses de participer doivent faire leur 
réservation avant le 23 août auprès de MM. Jean- 
Claude Diori (671-3910), Alexandre Di Rosa (677­
3600) et Denis Bourgault (674-6802).

AUBERGES DE LONGUEUIL
—16 août: à l’auberge St-Jude, randonnée à 

bicyclette avec les moniteurs jusqu’au musée de 
l’électricité, coût 50e; à l’auberge Raumond, à 18 h 
30, les jeunes présentent leurs numéros à la roulot­
te. — 17 août: ceux de Sainucl-de-Champlain par­
tent à 13 h 30 pour le Parc Lafontaine assister à un 
spectacle à leur intention et reviennent à 16 h, coût 
20e; à 19 h, à l’auberge Fonrouge, c’est le bal des 
Guenillous, un bal costumé. —18 août: à l’auberge 
ST-Vincent-de-Paul c’est le bal des Fleurs à 19 h et 
les parents sont attendus; ù Anastase-Forget c’est 
la fête d’adieu et les parents sont également invi­
tés.

POUR LES CHASSEURS EN HERBE
L’Association de chasse et pêche Mont-Bruno 

donnera des cours sur le maniement des armes à 
feu les samedis 20 août et 3 septembre prochains à 
la salle de réception Chez Raphaël, 630 ouest, boul. 
Claircvue, à Saint-Bruno. Les cours débutent à 8 h 
pour se terminer vers 18 h et l’inscription, au coût 
de $5.00, se fait auprès de Yvette Deslières (653­
9421), Jeannine Durand (653-9135) ou Maurice 
Saint-Louis (653-4418).L’Association nous assure 
que les participants qui réussiront l’examen rece­
vront leur certificat de chasseur à temps pour la 
chasse au petit gibier ainsi qu’aux oiseaux migra­
teurs.

AQUACADE A GREENFIELD PARK
FESTIVAL DE SAINT-AMABLELa ville de Greenfield Park, par les bons soins 

de son Service des loisirs, invite tous les citoyens à 
assister et participer à 1’Aquacade Pierre-Lapor­
te, au 175, rue Empire. Nous vous donnons ici 
l’heure à laquelle chacune des activités prévues 
doit débuter: à 12 h 30 on se réchauffe pour la 
compétition de natation de 13 h à 15 h; 15 h chasse

C’est en fin de semaine, les 19, 20et 21 août, 
que se déroulera le “festival d’été optimiste-agri- 
cole-plus” de Saint-Amable. Pour ceux qui ne le 
sauraient pas, Saint-Amable est l’une des neuf 
municipalités de la Rive sud immédiate. On s’y 
rend en empruntant la Transeanadienne jusqu’à
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prouvées par Transport Canada. Moulure de 
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Traction avant, 50 milles au gallon, selon 
les méthodes approuvées par Transport 
Canada. Pneus radiaux Michelin, bande 
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L’aménagement 
du parc-école 
Logan devient un 
projet très sérieux
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%: mLes quelque 350 élèves du 

niveau élémentaire qui fré­
quentent l’école des Saints- 
Anges, à Saint-Lambert, 
auront peut-être droit, sous 
peu, à des espaces récréatifs 
d’une superficie décente.

En effet, après une lutte de 
près de deux ans menée par 
le Comité de. l’école des 
Saints-Anges, tant auprès de 
la Commission scolaire de 
Saint-Exupéry qu’auprès des 
autorités municipales, il 
semble que le projet d’amé­
nagement du parc Logan en 
un parc-école destiné à l’usa­
ge des élèves de l’école des 
Saints-Anges ne soit plus 
maintenant qu’une question 
d’entente sur le partage des 
coûts entre les divers palliers 
de gouvernement.

Le projet a marqué récem­
ment un grand pas en avant 
avec l’octroi par le Haut 
commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports d’u­
ne somme de $33,500 à être 
appliquée aux coûts d‘amé­

nagement, soit 25 pour cent 
des déboursés que devraient 
entraîner les travaux que l’on 
projette à cet endroit.

Sise au 126 de ia rue Logan, 
à Saint-Lambert, l’école des 
Saints-Anges ne dispose que 
d’un minuscule espace der­
rière l’établissement pour 
permettre aux enfants de 
prendre leurs ébats durant 
les périodes de récréation.

Le Comité d’école a pris ce 
problème en mains il y a en­
viron deux ans et avait récla­
mé que l’on aménage le parc 
Logan, situé à proximité de 
l’école, afin qu’il soit utilisé 
par les élèves.

De son côté, la Commission 
scolaire de Saint-Exupéry 
envisageait la construction 
d’un gymnase sur l’emplace­
ment de l’étroite cour d’école 
qui serait ainsi déserte.

Le projet de gymnasefait 
évidemment partie des pro­
jets dits «à longs termes», 
mais celui du parc-école est 
beaucoup plus immédiat.

Le nouveau député du com­
té de Laporte, le ministre 
d’Etat au développement 
social, M. Pierre Marois, qui 
habite la ville de Saint-Lam­
bert, serait intervenu person­
nellement dans le débat pour 
faire débloquer le projet du 
parc-école Logan.

Le Comité d’école, avec 
l’aide de personnes-ressour­
ces, avait élaboré un projet 
d’aménagement au coût de 
$134,000, projet sur lequel le 
Haut commissariat à la jeu­
nesse, aux loisirs et aux 
sports s’est basé pour allouer 
une subvention représentant 
25 pour cent du coût des tra­
vaux.

Il reste donc une somme de 
quelque $100,000 à défrayer 
pour mettre le projet en 
marche. La municipalité de 
Saint-Lambert a déjà soute­
nu qu’elle pourrait assumer 
des dépenses allant jusqu’à 
$50,000 pour favoriser l’amé­
nagement de ce parc. Le res­
te devra toutefois provenir 
d’autres sources.
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x >5

T:
photo Pierre McCann, LA PRESSE

Grâce à un octroi de $33,500 qui vient d'être consenti par le Haut 
commissariat à la jeunesse, aux loisirs et aux sports, les quelque 
350 élèves qui fréquentent l'école des Saints-Anges, à Saint-Lam­
bert, pourront peut-être franchir la clôture qui les retient dans une 
cour de récréation par trop exiguë pour aller s'épivarder dans le 
parc-école Logan, sis de l'autre côté de la rue Birch et que l'on 
aménagera à cette fin.

A la Commission scolaire 
Saint-Exupéry, où l’on se dit 
prêt à «mettre les énergies 
nécessaires pour que ce pro­
jet devienne réalité*, on at­
tend toutefois une nouvelle 
aide de Québec.

Un porte-parole a en effet 
révélé qu’il faudrait obtenir 
des fonds en immobilisation 
de la part du ministère de 
l’Education parce que l’on ne

peut apparemment pas faire 
supporter de nouveaux coûts 
aux contribuables locaux.

Quoi qu’il en soit, avec l’an­
nonce d’une subvention du 
Haut commissariat à la jeu­
nesse, aux loisirs et aux 
sports, une rencontre sera 
organisée entre les parties 
impliquées, soit la commis­
sion scolaire, la municipalité 
et le comité d’école afin de 
tenter de finaliser ce projet.
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Saint-Exupéry et la ville de 
lHI Saint-Lambert auront réussi à
H s'entendre sur le partage des

coûts, le parc Logan, situé à 
proximité de l'intersection des 

B rues Birch et Logan, sera 
Bi aménagé en parc-école afin de 

servir à l'école des Saint 
B ' Anges, qui ne dispose que d'un 
I minuscule terrain pour ses 350 

SB $ élèves. Le Comité d'école a 
SS ' déjà élaboré un plan 
H g d'aménagement au coût de 
H'5 $134,000 et le Haut

Commissariat à la jeunesse, 
#0 ! aux loisirs et aux sports vient 
sl|i A- d'annoncer l'octroi d'une

g subvention de $33,500 pour la 
i § poursuite de ces travaux.
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Midget AAA

C’est l’éducation qui compte
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faire leurs connaissances en 
hockey n'ont jamais été con­
sidérées prioritaires par les 
dirigeants de ces ligues pro­
vinciales de hockey junior 
majeur. Il en résulte malheu­
reusement que ces jeunes ont 
à choisir entre étudier et 
jouer au hockey.» de souli­
gner M. André Bordeleau, 
président des Canotiers du 
Richelieu.

par Michel GIRARD
Parler de hockey durant la 

saison estivale, surtout en 
plein milieu du mois d’août, 
n'est guère intéressant pour 
la population et même pour 
les mordus de ce sport.

Toutefois, parler de la Li­
gue provinciale de dévelop­
pement du hockey midget 
AAA et de l’un de ses clubs 
les Canotiers du Richelieu 
peut être drôlement capti­
vant.

Car cette ligue, qui regrou­
pe les meilleurs joueurs de 
catégorie midget du Québec, 
possède une philosophie du 
hockey réellement hors de 
l’ordinaire comparativement 
aux grosses ligues de hockey 
junior comme la Ligue junior 
majeure.

On sait aue les honneurs 
individuels, le vedettariat, 
les traitements de faveur 
pour les étoiles, la violence, 
le déracinement des hoc­
keyeurs de leur milieu, le 
grand nombre de parties à 
jouer, les longues périodes 
d’entrainement... priment 
dans ces ligues provinciales 
de hockey junior.

« L’éducation des joueurs, 
quant à elle, est reléguée au 
second plan car comment 
associer le hockey et les étu­
des quand beaucoup de par­
ties se disputent sur semaine. 
Les facilités pouvant permet­
tre aux hockeyeurs d’étudier 
en même temps que de par-

uwnjVAijwAM
Pour joindre l’utile à l’a­

gréable, c’est-à-dire l’éduca­
tion au hockey, la ligue de 
développement midget du 
Québec a organisé son calen­
drier de façon à ce que tous 
les cinq clubs. Québec, Lau- 
rentides. Lac St-Louis, La­
val et Richelieu, jouent leurs 
matches durant les week­
ends, soit du vendredi soir au 
dimanche après-midi. Du­
rant la semaine, aucune par­
tie n’est jouée afin de lais­
ser les jeunes en paix pour 
étudier.

Les clubs doivent aussi se 
composer de joueurs venant 
exclusivement de leur ré­
gion.

D’après M. André Borde- 
leau, cette règle de la ligue 
évite de déraciner les jeunes 
de leur milieu et dans un 
deuxième temps donne la 
possibilité aux meilleurs 
joueurs midget de défendre 
les couleurs de leur région 
respective. Aussi, c’est un 
excellent moyen de dépister 
régionalement les futurs 
hockeyeurs bantam qui pour­
ront éventuellement former 
le club d’élite midget du coin.

D’autre part, les seuls hon­
neurs en jeu dans cette ligue 
provinciale midget sont le 
championnat de la saison, le 
trophée pour avoir remporté 
les éliminatoires, et le tro­
phée allant à l’équipe ayant 
démontré le plus grand esprit 
sportif. Aucun trophée n’est 
alloué pour le meilleur comp­
teur, le meilleur défenseur, 
le meilleur gardien de but. 
Par cette procédure, on tente 
d’inculquer aux joueurs l’es­
prit d’équipe et non pas l’in­
dividualisme.
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Construire une arena de nos jours coûte aux environs de $1,5 mil­
lion. Selon les estimés de la firme d'ingénieurs qui a travaillé sur le 
projet de construction de l’aréna de Saint-Basile, celle-ci coûterait 
$1,2 million.

I

Les joueurs, qui font par­
tie des clubs de la Ligue 
provinciale de développe­
ment du Hockey midget 
AAA, vivent une philosophie 
du hockey totalement diffé­
rente. Dans cette ligue, on 
vise avant tout à imprégner 
le goût des études à ces ado­
lescents âgés de 15 et 16 ans. 
Une des conditions pour 
jouer dans cette ligue élite 
est de justement bien réussir 
à l’école.

22.7 p. cent 
d’augmentation de 
taxes pour l’arena 
de Saint-Basile

On répète continuellement 
aux joueurs qu’il est impor­
tant de développer ses habile­
tés physiques pour devenir 
un excellent hockeyeur, mais 
qu’il est encore plus impor­
tant de poursuivre ses étu­
des afin de ne pas limiter ses 
connaissances et ses habile­
tés strictement au hockey. 
Tout ça afin que le jeune ne 
soit pas pris au dépourvu 
advenant le cas où ses chan­
ces d’être repêché par un 
club junior majeur et plus 
tard par un club profession­
nel tombent à l’eau.

pondre adéquatement au 
développement domiciliaire, 
qui croît à un rythme de 225 
maisons par année, nous 
sommes obligés, d’ici deux 
ans, d’apporter ces correctifs 
au niveau de ces égouts,” de 
mentionner M. Leblanc.

Le projet de construction 
de l’aréna de Sl-Basile date 
de 1975. On l’avait mis sur les 
tablettes parce que les pre­
miers estimés se chiffraient 
à $1.5 million. Le conseil de 
ville, face aux pressions de 
plusieurs contribuables, 
avait décidé de le reporter à 
plus tard.

C’est effectivement ce qu’a 
fait le conseil. Et lors de la 
dernière assemblée, on adop­
tait le règlement de construc­
tion de cette fameuse aréna. 
D’après un estimé de la fir­
me d’ingénieurs Beauche- 
min, Beaton, Lapointe, le 
coût sera de $1,25 million.

Il est à noter que le présent 
projet diffère sensiblement 
du premier. Les dimensions 
ont été réduites à 27,000 pieds 
comparativement à 31,000 
pieds pour l’original. Ainsi, la 
salle communautaire pou­
vant se convertir en gymnase 
a été abandonnée et le nom­
bre de places pour les specta­
teurs a subi une réduction 
aussi. Par ailleurs afin de 
minimiser les coûts de con­
struction, les ingénieurs ont 
suggéré une structure d’acier 
au lieu d’une en béton.

Selon M. Leblanc, l’aréna 
devrait s’autofinancer sur le 
plan de la gestion annuelle, 
c’est-à-dire entretien, person­
nel, machinerie etc. Le man­
que d’heures de glace, dit-il, 
est extrêmement grand dans 
la région.

La ville utilisera en vin. ' le 
tiers des heures pour sc . be­
soins personnels.

Rappelons que le conseil 
organisera une séance d’in­
formation sur l’aréna et sur 
les autres projets prioritaires 
de la ville le lundi 22 août à 
l’Hoiei de ville de St-Basile.

par Michel GIRARD
C’est à la suite de la procé­

dure d'enregistrement, qui 
aura lieu mardi et mercredi 
prochains à l’hôtel de ville, 
que l’on saura si les citoyens 
de St-Basile désirent avoir un 
référendum sur le projet de 
construction de l’aréna muni­
cipale. Pour que celui-ci se 
tienne, il faut la signature de 
237 propriétaires.

On sait que lors de la der­
nière assemblée, le conseil de 
ville de St-Basile adoptait un 
règlement pour la construc­
tion d’une aréna dont le coût 
total serait de $1,2 million.

D’après le maire de St-Ba- 
sile, M. Rolland Leblanc, ce 
projet entraînerait, une 
augmentation de 25 cents du 
$100. d’évaluation. Compte 
tenu que le taux de la taxe est 
présentement de $1.10 du 
$100 d’évaluation, cela repré­
senterait une majoration de 
22.7 p. cent sur les comptes 
de taxes.

Il est à noter que cette 
hausse ne serait pas chargée 
dès l’an prochain, mais plutôt 
une fois les travaux terminés 
et financés à long terme.

Ceci ne tient évidemment 
pas compte de ce que les ci­
toyens de St-Basile auront à 
débourser au chapitre des 
taxes pour la construction 
des deux égouts collecteurs 
essentiels au développement 
de la ville. On sait que le con­
seil de ville étudie présente­
ment un projet d’égout col­
lecteur reliant St-Bruno et St- 
Basile et un autre pour élever 
la capacité de celui qu elle 
possède actuellement. Ces 
deux projets représentent, 
selon le maire de St-Basile M. 
Rolland Leblanc, une dépen­
se supplémentaire approxi­
mative de $4,000,000.

“Il va sans dire que les 
deux projets d’égouts collec­
teurs font partie des priorités 
de la ville. Pour pouvoir ré-

Une troisième place
Les Canotiers du Richelieu 

ont fini en troisième place 
l’an passée et ils ont attiré en 
moyenne 428 spectateurs lors 
de leurs joutes locales.

Evidemment, étant donné 
que cette ligue renferme les 
plus forts hockeyeurs midget 
du Québec, les ligues de hoc­
key junior y puisent leurs 
futurs joueurs. Ainsi, cinq 
joueurs des Canotiers du 
Richelieu ont été repêchés 
l’an dernier parla Ligue ju­
nior majeure: Réjean Le­
mieux de Boucherville par 
les Eperviers de Verdun, 
Bernard Ouimet de St-Je an 
ar les Castors de Sherbroo- 
e, Bernard Picard de Be- 

loeil, Louis Filion de St-Jean 
et Benoît Préfontaine de 
Boucherville par le National 
de Laval.

Les Canotiers du Richelieu 
tiendront leur camp de sélec­
tion les 20 et 21 août pro­
chains au Palais des Glaces 
de St-Bruno.

Cette année, les Canotiers 
disputeront toutes leurs par­
ties locales au Palais des 
Glaces de St-Bruno. Les mat­
ches auront lieu le samedi 
soir à 19h30.
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Les Canotiers du Richelieu de la Ligue provinciale de développe­
ment du hockey midget 3A tiendront leur camp de sélection les 20 
et 21 août prochains au Palais des Glaces de Saint-Bruno. Pour 
pouvoir faire partie de cc club d'élite, il faut être un excellent 
hockeyeur et surtout avoir le goût des études.
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selon M. Georges Hill, res­
ponsable du festival, environ 
5,000 personnes sont venues 
voir cet événement dimanche 
dernier. Et près de 500 per­
sonnes ont contribué de par 
leur participation active à la 
réussite du programme d’ac­
tivités.

pompiers qui défilaient, bien 
sûr, dans les camions à in­
cendie.

En plus, au sein de la para­
de on retrouvait des corps de 
majorettes, de marches et 
manoeuvres, de clairons. Il y 
avait aussi quelques chars 
allégoriques. Fait assez sur­
prenant pour une fête indien­
ne, il n’y avait en tout que 
cinq indiens arborant le cos­
tume d’époque.

Après la parade, tous les 
visiteurs et les amérindiens 
de Caughnawaga se sont 
donnés rendez-vous au grand 
parc de la place pour assister 
à un énorme repas champê­
tre, aux nombreuses compéti­
tions d’adresse entre les dif­
férentes brigades de pom­
piers, et aux diverses festivi­
tés de la journée.

En dépit de la pluie battan­
te du début de la journée,

par Michel GIRARD que démonstration de ma­
noeuvres de pompiers.

Bien que le feu soit encore 
omniprésent dans les gran­
des fêtes indiennes, l’influen­
ce de la technologie moderne 
tend à l’éteindre. A preuves, 
le festival de Caughnawaga, d’incendie venant de plu- 
qui s’est tenu dimanche der- sieurs villes de la Rive sud et 
nier, ne s’est pas déroulé des Etats-Unis. Chaque ser- 
autour d’un feu, mais bel et vice d’incendie des villes 
bien autour d’une gigantes- était représenté par leurs

Organisé cette année par la 
brigade des pompiers de la 
réserve, le festival annuel de 
Caughnawaga a débuté par 
une parade qui regroupait 
une vingtaine de services

Notons par ailleurs que la 
rue principale était remplie 
de spectateurs durant la pa­
rade.
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Pietre tenue des 
clubs de la Rivé sud
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Aucune équipé de la Rive gagné en finale contre une que de 3 à 0. Quant à l’équipe 
• sud n’a réussi à s’accaparer équipe américaine, le Welles- de Sherbrooke, elle a défait le 
de l une des premières places ley, en les battant par la mar- Dorval en finale au compte 
du Tournoi prôvincial de soc- dé 3 à 1.
cer bantam qui a eu lieu en Sur les 18 clubs de soccer
fin de Semaine dernière aux ? . présents au plus important
parcs Rabastalière et CiCot S e$tïe: tournoi bantam du Québec,
de Saint-Bruno. Michel GIRARD trois provenaient de la Rive

La formation Pompei de sud: deux de Saint-Bruno
Montréal a remporté les bon- Photos: (filles et garçons) et un de
néurs du tournoi chez les Pnhorf MAnfYM Saint-Lambert (garçons),
garçons et celle de Sherbroo- C’est la formation de Saint-
ke chez les filles. Pompei a ___________________ _______ Lambert qui a le mieux réus-
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6SF ■ Les deux formations masculines qui représentaient la Rive sud au 
tournoi provincial de soccer bantam en fin de semaine dernière à 
Saint-Bruno, le Saint-Bruno et le Saint-Lambert, n'ont pas réussi à 
finir dans les premières places. Saint-Lambert fut éliminé en demi- 
finale et Saint-Bruno en quart de finale.
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-G'' si à tirer son épingle du jeu. 
Car Saint-Lambert s’est ren­
du jusqu’en demi-finale. Les 
joueurs du Saint-Lambert se 
sont inclinés devant l’équipe 
américaine, Wellesley, par la 
marque de 2 à 1, dans une 
partie qui s’est déroulée à 
vive allure du début à la fin. 
D’après M. André de Martel, 
un des organisateurs du tour­
noi, les joueurs du Saint- 
Lambert ont disputé une très 
bonne partie mais ils sem­
blaient manquer de confian­
ce en leurs possibilités. Il 
note aussi que ceux-ci ont 
montré une certaine fatigue 
vers la deuxième demie de ce 
match.

Rappelons que les garçons 
de Saint-Bruno avaient été 
éliminés justement par la 
formation du St-Lambert en 
quart de finale. Ce match a 
été des plus serrés puisque 
St-Lambert a eu raison de 
Saint-Bruno uniquement lors

de la période des tirs de répa­
ration, à la fin de la partie. 
Car la partie s’était terminée 
par un verdict nul, soit 0 à 0.

Du côté des filles, la seule 
équipe qui représentait la 
Rive sud, le St-Bruno, a subi 
l’élimination dès le début des 
compétitions. Mentionnons 
que cette équipe en était à sa 
première participation dans 
un tournoi d’une telle enver­
gure. Le manque d’expérien­
ce a joué pour beaucoup dans 
la piètre tenue des représen­
tantes de la région.

Les deux meilleurs joueurs 
du tournoi ont été Mimmo 
DeH’Armi et Rickie DiPaulo 
de la formation Pompei de 
Montréal.

Soulignons que ce tournoi 
mettant aux prises les meil­
leurs clubs de soccer du Qué­
bec et quelques bonnes for­
mations des Etats-Unis, a 
attiré environ 600 spectateurs 
au cours des journées.
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La seule formation féminine de la Rive sud, Saint-Bruno, qui a participé au tournoi de soccer bantam, n'a 
guère été chanceuse puisqu'elle a subi des revers dès le début des compétitions.
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BITICK SKYHAWK 7713;
2 portes, arrière ouvrant, intérieur 
noir, extérieur argent, bandes 
contrastantes noires, dossier 
du chauffeur ajustable, vitres 
teintées, couvre-tapis avant 
et arrière, dégivreur élec­
trique arrière, air clima- 

- tisé, miroirs sport, ser- g 
vo-direction, automati- * 
que, moteur V6, 3.8 li­
tres, volant inclinable, 
servofreins, 
sport,
flancs blancs, batterie ultra- 
robuste, radio AM/FM stéréo, 
groupe de lumières.

Location 3 ans/36 mois
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1Ilk MAURICE GOYETTE

/ roues 
pneus radiaux V I® It

A^0*
mPONTIAC

$180m I
Assurance, taxe, entretien 
et licence non inclus.

par
mois 861-6031 — 652-2953

___ ; -

ivX>w

w
Pour livraison immédiate
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PHILIPPE CYR MONARCH 1977
ÉDITION SPÉCIALE

I

_fS^|_861 -3064 © 652-9829

r -X * F- S N'f: l.'CUWv

MARIE-VlCTORIN *

— i f S Equipement en sus
mI*

!

Ay:: ivi ' 7T1

ii-i
:î:SCHRYSLER NEWPORT 1977 tt. >
IIm2 portes. H T., moteur 400 p.c., “leaned burn” transmission 

automatique 3 vitesses H.D., servodirection, servofreins à 
disques, radio AWFM à boutons poussoirs, dégivreur électrique 
arrière, alternateur ÎOO 
ampères H.D., jupes d’ailes, 
miroir gauche télécommandé, 
pneus HR78 x 15 radiaux à 
flancs blancs, roues sport, 
suspension ultra robuste, 
barre stabilisatrice, 
amortisseurs ultra robustes, / 
sièges tissu et vinyle bleu, t 
avec accoudoir central, lignes 
décoratives bleues, couleur 
bleu foncé métallique, millage 
2719 kilomètres, no 7815 A
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iNORMAND CHAPÜT
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*AUTOMOBILE WC I
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Prix spécialE 1VENTE SERVICE861-7108 — 652-2923
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A 7 MINUTES DU PONT- TUNNEL ROUTE 132 EST.

'(amiis Ooûfî

Plu moûtn

Progressif delà Rive Sud
LINCOLN

ffïîldurirp —fë

unyplie PONTIAC 
BUICK -
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I ■

le Centre delAutolePLUS
■. • ■ - • ■0#

mijrÉÊï

CHOIXPRIX ACCUEIL-î SERVICE
PLUSPLUS.. PLUS' ;*• i

VASTE -PERSONNEL CHALEUREUXBASS?
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